
Ferdinand Buisson
C'est aujourd'hui même qu'ont

lieu les obsèques de M. Ferdinand
Buisson , décédé mardi matin , à 10
heures, en sa petite propriété de
Thienloy (Oise), où il s'était retiré
depuis 1919.

M. Buisson était né à Paris, le 20
décembre 1841. Il arriva chez nous,
à Neuchâtel , en 1806, après le réta-
blissement de l'Académie, appeJé
par la coterie , alors toute puissante, -
qui avait éliminé Charles Secrétan ,
avec une injuste sévérité. Le jeune
et brillant professeur fut vivement
apprécié de ses élèves et de ses
collègues. Il passait pour avoir,
an dogmatique, des idées très
avancées ; mais il ne faisait pas
de polémique religieuse, quand à
la suite d'un entretien avec des
amis, qui eut tout l'air d'une ga-
geure, il donna sous les auspices de
la Société d'utilité publique, une
conférence qui devait avoir un
grand retentissement. Quel ne fut
pas l 'étonncmcnt des auditeurs

Ferdinand BUISSON

quand ils se rendirent compte que
sous le titre un peu énigmatique
d'une « réforme urgente dans l'en-
seignement primaire », il s'agissait
tout simplement d'une attaque diri-
gée contre la Bible et contre le
christianisme lui-même, tel qu'il est
com pris et enseigné dans nos égli-
ses I Dès le lendemain de cette mé-
morable séance, on ne parlait à
Neuchâtel que de l'événement inat-
tendu , auquel le talent du conféren-
cier avait donné une gravité parti-
culière.

Les réponses ne se firent pas at-
tendre ; elles furent données par
nos hommes les plus compétents ,
les F. Godet , les E. Robert-Tissot , les
Félix Bovet et tant d'autres. M. Buis-
son répliqua , il appela à la rescous-
se des partisans de ses idées. Ce fut
un véritable incendie, qui gagna toute
la Suisse romande, mais le foyer prin-
cipal fut à Neuchâtel. Il faut avoir
vécu à cette époque agitée pour
se rendre compte de l'excitation qui
régnait alors dans tous les esprits.
La fin de l'année 1868 et les années
qui suivirent nous ont valu l'appari-
tion du journal « L'Emancipation »,
l'institution d'un culte et d'un mi-
nistère du christianisme libéral , des
discussions passionnées sur la sépa-
ration de l'Eglise el de l'Etat , la pro-
mulgation d'une loi scolaire plu-
sieurs fois remplacée, celle de la loi
ecclésiastique encore en vigueur et
finalement le fractionnement de no-
tre vieille Eglise réformée en deux
tronçons qui n'ont pas encore trou-
vé le moyen de se rejoindre.

La guerre de 1870 obligea M. Buis-
son à rester subitement en France.
A ce moment , et comme le jeune
professeur quit tai t  précipitamment
notre pays pour aller défendre le
sien , M. Frédéric Godet se hâta de
s'informer des circonstances dans
lesquelles se trouvait la famille de
son antagoniste demeurée à Neuchâ-
tel. Celte démarche toucha vivement
M. Buisson.

.iuu.i ni. uuii3 tiLun uti uii.i pas a
retracer la brillante carrière que
l'ancien professeur de Neuchâtel a
parcourue dans son pays et qui lui
a valu une situation très en vue
et les plus hautes distinctions.

Il reparut chez nous, il y a quel-
ques années , chargé d'ans et d'hon-
neurs ; plusieurs de ses anciens élè-
ves, morts depuis , furent  heureux de
lui faire accueil. M. Buisson donna
une séance publique à l'Aula de
l'Université ; nous croyons savoir
que , dans une conversation particu-
lière, il exprima le regret de s'être
mêlé , avec une imprudence juvénile,
d'une situation qui pouvait avoir ses
étroilesses , mais dont son ardeur
passionnée avait exagéré les défauts.

Les temps ont marché , tous les
amis du bien se joindront  en ce jour
aux compatriotes de M. Buisson pour
s'incliner devant le cercueil d'un
homme de grand talent , qui fut le
défenseur de très nobles causes.

G. B.-G.—————

mais le Japon hésite
à reconnaître le nouvel Etat

TOKIO, 18 (Reuter) . — Un Etat
mandchou indépendant a été procla-
mé à Moukden, à la suite d'un con-
seil auquel ont pris part différents
chefs chinois locaux.

Le nouveau gouvernement aura une
forme intermédiaire entre la monar-
chie et la république. Le chef du
pouvoir exécutif exercera ses fonc-
tions à vie.

Le nouvel Etat comprendra les
provinces de Moukden , de Kirin et
du Heiloungkiang, ainsi que la pro-
vince mongole de Jehol.

Le porte-parole du département
japonais des affaires étrangères a dé-
claré que le Japon ne songe pas à re-
connaître ce nouvel Etat à moins
qu'il ne soit prouvé qu 'il possède
toutes les attributions d'un Etat indé-
pendant.

La Mandchourie proclame
son indépendance

AUTOUR DE CHANGHAÏ
L'ultimatum , japonais

CHANGHAÏ, 18 (Reuter). — L'ulti-
matum japonais contient les six
points suivants :

1. La 19me armée chinoise devra
cesser toutes les hostilités et se reti-
rer à 20 km. des limites de la con-
cession internationale, avant le cou-
cher du soleil, samedi prochain.

2. Si les troupes chinoises se reti-
rent, les Japonais n'avanceront pas
au delà de Hangkéou. Ils n'ouvriront
pas le feu, ne bombarderont ni ne
poursuivront les Chinois.

3. Toutes les manifestations anti-
japonaises devront cesser.

4. Un comité d'enquête sera en-
voyé afin de s'assurer du retrait des
troupes chinoises.

5. La sécurité des biens et des vies
des Japonais devra être assurée et
l'activité des francs-tireurs devra être
réprimée.

6. Si les conditions japonaises ue
sont pas acceptées, les. Japonais se
réservent toute liberté d'action.

Lia Chine parait vouloir
repousser l'ultimatum

Le général San , représentant la
Chine aux pourparlers de paix sino-
japonais , a déclaré qu 'il lui était ab-
solument impossible d'accepter les
demandes japo naises. Ces dernières
comprennent , outre le retrait per-
manent des troupes chinoises, le dé-
mantèlement des forts de Woosung
et de Pao-Chan.

Les autorités chinoises déclarent
que ces conditions sont absolument
inacceptables et groupent 65,000
hommes autour de Changhaï.

"Le Japon est peu satisfait
«le la S. d. "S.

TOKIO, 18 (Reuter). — L'appel
adressé par la Société des nations
au Japon a été accueilli peu favora-
blement par les milieux officiels.

On considère que la procédure
suivie est tout à fait irrégulière. H
est probable, en conséquence, qu 'au-
cune réponse ne sera donnée, mais
qu'une déclaration sera publiée.

Londres proteste
auprès de la Chine

LONDRES, 18 (Havas). — Le mi-
nistre de Grande-Bretagne a adressé
une note au gouvernement chinois,
attirant son attention sur la mort de
deux marins britanniques et l'infor-
mant que le gouvernement de Lon-
dres tiendra pour responsable l'une
des deux parties de toute atteinte
portée à là vie ou* aux biens de ses
nationaux.

Le remous espagnol

Les travaux de Genève puis la
chute de M. Laval ne nous ont pas
permis de regarder, sur le moment,
du côté de l'Espagne où de nou-
veaux troubles ont éclaté.

Les éléments modérés du par ti ré-
publicain ont été rap idement débor-
dés, là-bas, par les agitateurs révo-
lutionnaires. Le gouvernement , dans
un sursaut tenant de l'instinct de
conservation , a ordonné que les
« extrémistes » p ris en flagrant délit
soient déportés et la grève générale
f u t  aussitôt proclam ée.

Cet appel au soulèvement n'a
point donné pourtant les résultats
que ion escomp tait et l'Espagne pa-
raît encore s'en tirer, ce coup, avec
trois ou quatre cadavres.

La situation demeure néanmoins
inquiétante , et l' on a l'impression
que l'Espagne est loin de cet équi-
libre social sans lequel il n'existe ni
paix, ni stabilité , ni prospérité , ni
rien enf in  de ce qu 'on promet tou-
jo urs quand un régime chasse l' au-
tre. }f

Au j our le j our

fie Reich plaide l'égalité
dans les traités et le désarmement

Une fois de plus, à Genève,

Genève, le 18 février  1931.
(De notre envoyé spécial)

L'atmosphère de la conférence a
repris du vif ce matin. A dix heu-
res, la salie était presque au grand
complet , les tribunes envahies et les
journalistes nombreux et plus affa i-
rés que jamais. Au centre, le banc
des Français était occupé tant bien
que mal par six ou sept délégués de
seconde grandeur , experts et fonc-
tionnaires. M. Paul Boncour pour-
tant , chevelu et même chenu , assu-
mait le rôle ingra t de chef de f i l e .  '

M. Nadolng, ambassadeur d'Alle-
magne en Turquie , avait été chargé
par son gouvernement de présenter
à la conférence les p ropositions
« pratiques et concrètes » que le
chancelier Briining avait annoncées
la semaiite dernière. Ces . proposi-
tions, on savait d'avance ce qu'elles
seraient. M. Brùning en avait fait
prévoir les grandes lignes et elles
ont été discutées dans les journaux
avant même d' avoir été déposées sur
le bureau. On a donc eu le temps
de s'y préparer , grâce à l'habile
manœuvre de M. Brùning, qui d'a-
bord a caché ses idées fondamenta-
les sons un tissu inconsistant de
phrases courtoises et peu sincères.
Tellement qu'aujourd'hui , dans cette
serre chaude d'idées générales et
idéalistes qu 'est le Bâtiment électo-
ral, personne ne s'est étonné. Au
contraire, on semble toul disposé à
vouloir prendre pour du bon ar-
gent les paroles trompeuses ou flat-
teuses de l'Allemagne qui, spécialis-
te da resquVage , s'insinue partout ,
veut tout avaler, et ne paie rien.

A lire les pronositions alleman-
des , on s'aoerçoit de prime abord
qu'elles émanent d' une puissance qui
a le sens des a f fa i res  militaires. Par
exemple, tout ce qui concerne te
matériel rie guerre est numéroté , ca-
libré , évalué, comme à la revue par
l'œil courroucé d'un o ff i c ier  prus-
sien. Mais , anrès tout , i! ne faut
pas reqretter les rares précisions qui
se trouvent dans ces c h if f r e s .

On pourrait en demander davan-
tage dans le texte et notamment
dans la notion « égali té », si chère

à l 'Allemagne. On devine que ses
pré tentions en matière d'armements
terrestres veulent égaler celles de la
France. Il s'agirait donc, pour
•l'Allemagne, de réarmer ¦— à sup-
pos er qu'elle ne le soit p as déjà —
et p our, la France de desarmer jus-
qu'à ce que les e f f e c t i f s  des deux
pays se trouvent au même niveau.
Mais en matière de désarmement
naval, l'Allemagne semble désirer
l'égalité avec des puissances mari-
times p lus importantes que la
France. Et dès lors le terme d' à. éga-
lité » qu'elle emp loie nous paraît
bien subversif.

D'ailleurs c'est à peine si l'Alle-
magne p rend aujourd'hui la peine
de dissimuler son jeu. M. Nadolng
a déclaré « qu'il eût peut-être été
naturel que l'Allemagne se bornât
à réunir dans un projet de con-
vention, toutes les dispositions du
Traité de Versailles et à soumettre
ce proje t à celte haute assemblée
comme contre-projet allemand ».
Voilà qui dénote un esprit de re-
vanche carabiné. Et en e f f e t, nous
retrouvons dans le projet allemand
quelques-unes des dispositions du
traite de Versailles. Celle-ci par
exemple : « Les ef fec t i f s  des forces
militaires seront recrutés unique-
ment par voie, d'engagement volon-
taire. » Cette seule exigence s u f f i -
rait à déceler la mauvaise f o i  de
l'Alle magne , pays militariste s'il en
f u t . Ce qu'elle appelle égalité c'est
la suprématie germani que. Chacun
sait qu'à la Lég ion étrangère par
exemp le , où ion s'enrôle volontai-
rement, les Allemands représentent
le 80 pour cent des e f f e c t i f s .

Aujourd'hui , c'est clair, l 'Allema-
gne ne p ense qu 'à réviser les trai-
tés. Elle a déclaré que la Conféren-
ce du désarmement « était bien une
conférence de la paix » ce qui veut
dire dans le bon français dont M.
Nadolng faisait usage — le texte
allemand est, paraît-il, moins am-
bigu — gué l 'Allemagne s'apprête à
sinner ici un nouveau traité de
paix. Depuis la guerre, elle a tou-
jours procédé ainsi par petites
étapes. Jamais si expltcitemcr.t.

* L. D.

L'exposé de M. Nadolny, délégué allemand
(Sp.) GENÈVE, 18. — M. Nadolny,

chef de délégation , a présenté les
propositions du gouvernement alle-
mand.

A droits égaux,
dit l'Allemagne

Un mémoire introductif rappelle
que l'Allemagne est déjà désarmée
et que son désarmement doit être
considéré comme la ligne d'orienta-
tion pour le désarmement de tous les
membres de la S. d. N., d'autant plus
que celle-ci ne peut se composer que
de membres jouissant de droits
égaux. Les propositions du gouverne-
ment allemand s'inspirent du princi-
pe, que, désormais, il ne pourra exis-
ter qu 'un système de désarmement,
s'appliquant d'égale façon à tous les
Etats.

Pour l'abolition
du service obligatoire

Les propositions allemandes pré-
voient l'abolition du service militaire
obligatoire et, pour autant que cette
abolition ne puisse avoir lieu , une
évaluation des réserves instruites, la
fixation d'un pourcentage aussi bas
que possible pour les officiers, et
l'interdiction de toute utilisation mi-
litaire de la police, de la gendarme-
rie et des organisations similaires.
Ces propositions prévoient l'interdic-
tion de l'artillerie lourde, en dehors
des forteresses, la limitation du cali-

M. NADOLNY

bre des pièces à l'intérieur des for-
teresses, la limitation du calibre des
lance-mines, l'interdiction de chars
d'assaut, la fixation , par catégories,
des armes autorisées pour chaque
Etat En ce qui concerne les fortifi-
cations, l'Allemagne désire les voir
interdire à proximité d'un Etat voi-
sin.

Sur mer et dans les airs
Quant aux forces navales, les pro-

positions allemandes prévoient un
tonnage maximum de . 10,000 tonnes,
avec un calibre de canon maximum
de 280 wm, ainsi que l'interdiction
absolue de navires porte-avions et de
sous-marins. De plus, elles fixent des
tonnages maxima . pour les bâtiments
de ligne, les croiseurs et les des-
troyers. Enfin , elles réclament la fi-
xation du matériel, non-flottant par
catégories et quantités. Les effectifs
de la marine rie seraient recrutés
que par voie d'engagements volon-
taires. Seraient interdites les fortifi-
cations contrôlant les voies de navi-
gation naturelles.

Les forces aériennes seront com-
plètement -interdites et le matériel
existant détruit.

f- :¦ i(Voir la suite en sixième page), ..ré f .'.. .

à résoudre
M. Painlevé s'efforce

de constituer le cabinet

PARIS, 18 (Havas). --, M. Paul
Painlevé a été chargé par le prési-
dent de la république de constituer
le nouveau ministère.

L'union républicaine
prononce l'exclusive contre

91. Painlevé
Protestation des radicaux-socialistes

PARIS, 19 (Havas) . — Le groupe
radica l-socialiste a voté une motion
de protestation contre l'exclusive
exercée à l'adresse de M. Painlevé
par le groupe de l'union républicai-
ne démocratique.

Une vingtaine de membres de la
gauche radicale ont également pro-

M. Paul PAINLEVÉ

testé contre cette exclusive. La gau-
che radicale est disposée à appor-
ter sa collaboration pour réaliser
l'accord de tous les républicains
dans une majorité élargie.

Réponse affirmative
PARIS, 19 (Havas). _ M. Painlevé

est allé porter à l'Elysée sa réponse.
En sortant , à 23 heures, il a dé-

claré aux journalistes :
«J'ai définit ivement accepté la

mission de former le cabinet. Je vais
voir, ce soir encore, quelques per-
sonnes. Je continuerai dans la jour-
née de vendredi. »

La majorité acceptera un
cabinet Painlevé si le porte-
feuille de l'intérieur lui reste

PARIS, 19 (Havas). — Les dépu-
tés de la majorité sont disposés à se
rallier au cabinet Painlevé. Mais ils
désirent que le ministère de l'inté-
rieur ait pour t i tulaire un des leurs,
par exemple M. Laval . Si M. Painle-
vé obtient l'adhésion des radicaux
sur ce point, la solution de la crise
sera grandement facilitée.

La crise française
s'avère difficile

Les étudiants manifestent
violemment contre le Sénat
PARIS, 18. — Des manifestations

provoquées par la chute du cabinet
Laval se sont produites devant le
Sénat , ce mat in , vers 11 h. 15 Un
cortège de 400 étudiants a envahi les
j ardins du Luxembourg et a conspué
la haute assemblée. Les vitres du Sé-
nat ont volé en éclats. La garde et
de nombreu x agents ont dû charger.

Plusieurs personnes ont été bles-
sées.

Des arrestations ont été opérées
mais aucune n 'a été maintenue.
Devant le domicile de I'interpellateur

PARIS, 19 (Havas) . — Quelques
incidents se sont produits , jeudi
après-midi sur les boulevards ainsi
que devant le domicile de M. Peyron-
net, sénateur. Trente-cinq arresta-
tions ont été opérées.

Avant la p aix
Ah ! pourquoi faut-il qu'à Changhaï

Ceux qui se battent aillent ?
Car jamais un champ de bataille

Ne f u t  un... champ gai !
Le Jao < n cherche à la Chine... noiset.

C'est la répression
Du banditisme à la chinoise.

Mais... Kellogg... asion I
L'occasion d'en faire cadeau

A son mikado.
Des yeux en amande sourient

A ia Mandchourie.-
Vn jour, « on » attaque Kharbine

A la carabine ;
Le lendemain tont le pays :

Woosung, Chqpeï.
«C'est pourtan t nous qui les... nippons

De crêpe de Chine... »
Disent les Chinois qui... s'échinent

Contre le Japon.
... Confucius , imploré, ruse

Et , confus , s'y use...
Tant sont têtus les Japonais

Qui leur jappent au nez.
Comme il faut  à la scialique

Un bon médecin
H faudrait à l'Asiatique...

Un re... mède sain.
Un vieux proverbe que l'on corsé

A dit qu 'on ne doit :
«.Entre... l'Arabe et:., le Corse \

. Pas mettre le doigt. »
Disons, sans être misanthrope

A la vieille Europe :
« Dans un cas... sino-japonais

Pas mettre le nez... »
Revenons p lutôt à Genève,

La ville qui rêve
De transformer le cœur humain,

... Tandis que, sous main,
En tête du « désarmement »,

L'Ang lais hypocrite
Froidement vend la « dynamite »

Aux belligérants.
Où ion voit, parmi les p uissances,

Mais non sans dégoût ,
Un tel Radek... où ? I

Installé à la conférence...
... L'Allemand touronrs arrogant,,.

Le communiste préférant
Les chocs de sa rue
Aux socs de charrue.

Ecoutons la voix de la France,
Suprême espérance.

Et nos enfants seront demain
Tous cousins... germains /

Du.

ECHOS
Le hasard en a parfois de bien

bonnes !
Dans une loterie de société vau-

doise, le sort voulut que l'ancien
président de la commission des fi-
nances du conseil communal, ob-
tint... un presse-citron.

C'est un symbole 1

Tous les articles de chauffage,
poêles, cuisinières, se trouvent chez
Prébandier.

Les tissus pour complets, costumes,
manteaux , sont vendus par coupes, à
prix très avantageux, en février, chez
Barret , tailleur. Visite libre.

Il a été révélé pourquoi l'ex-pre-
miier ministre Lloyd George ne siè-
ge pas à la nouvelle Chambre des
Communes. Cela lui est interdit en
raison d'un oubli des formes légales.

Il n'a pas renvové en temps vou-
lu le détail des dépenses de sa cara-
p.T?ne élect--ale et , comme tel. il ne
peut siéger j usqu 'à ce qu 'il ait ac-
quitté l'indemni té  exigée. Il a fait
appel au tribunal pour se préserver
des conséquences de cet oubli.

Tôt- ' membre du parlement qui
s'est rendu coupable de son erreur
est passible d'une amende de 100
livres pour caque jour où la Cham-
bre si' -. M. Lloy . George devrait
donc une somme dont le total dépas-
serait 05,000 f rancs  d' amende.

Ce soir, à 20 h. 15, à la Patinoire,
« Chaux-dc-Fonds » contre « Young-
Sprinters » Neuchâtel.

—m--u— 'uu— *um*mmm— *^*i

L'autre samedi , M. Léon Bérard
a r r i - ' i t  en tr ombe au O-iai-d'Orsay
pour apporter à M. Pierre Laval , çui
l'y attendait en romnagnie de quel-
ques minis tres , les impressions re-
cueillies au Sénat.

— Ça va bien , M. le minis t re  ? lui
de:r.an''(Vent les journalistes qui se
trouvaient là dans l' ant ichambre.

— I* un ! répondit M. Léon Bé-
rard , soucieux , ça ne va pas tout à
fait bien.

— Où donc av"-vous mal ? in-
terrogea familif "-< ,"i"nt quelnt i 'nn.

— Où j' ai mal ? reprit le Garde
r1""! J air interlocué.

Puis avec son sourire habituel :
— J'ai mal... au Sénat ! rép - .lit-

il.
Suite des échos en cinquième p age

Deux morts et trois blessés
BUDAPEST, 18 (B. C. H.). — A

Pacsa , la population a fait  un mau-
vais parti aux agents du fisc. Ceux-
ci ont dû faire appel à la gendarme-
rie. Deux personne ont été tuées et
trois bJessées.

Des villageois se battent
avec les agents du fisc
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La Chambre des Communes
" adopte la taxe

sur les importations

-LONDRES, 19 (Havas). — La
Chambre des communes, réunie en
comité, a abordé je udi la discussion ,
article par article du projet de loi
douanier. Elle a examiné en cinq
jours plus de 400 amendements. Les
travaillistes en ont déposé un grand
nombre. Plusieurs conservateurs ont
demandé l'exemption des produits
servant à l'alimentation du bétail.
Après une brève discussion , la réso-
lution financière fixant la rétribu-
tion et les dépenses du comité con-
sultatif a été votée , par 250 voix
contre 50.

La Chambre a ensuite discuté l'ar-
ticle 1 du projet imposant un droit
ad-valorem de 10 pour cent sur tou-
tes les importat ions sauf celles figu-
rant sur la liste des exemptions.
Après le rejet de divers amende-
ments à de fortes majorités gouver-
nementales , la Chambre a voté par
274 voix contre 50 l'article premier
du projet de loi.
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dive. — Revue de la presse.

En (Sme page :
Dépérîtes «le S heures.
La crise française : refus de MM.
Tardieu et Reynaud. — Courrier
de Paris : Un beau gâchis , —
Grave explosion à Bilbao . — Les
aveux d'un criminel à Vienne.

En Hmp piiRP :
A NeuchAtel  et dans I» ré-
sion.
Récit de chez nous : Lcs tribu-
lation d'un honnête homme.

Vous trouverez..»



AVIS
3 ~̂ Pour les annonces avec

affres sous Initiales ct chif-fres, u est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autoriser â
les Indiquer ; Il faut répondre
par écrit à ees annonres-la et
¦dresser les lettres au bnren n
«lO Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie )
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

3V* Tonte demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
i'clle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Veuille d'avis de Neuchâtel

A louer logement d'une
chambre, cuisine et galetas ;
e»u, gaa, électricité, 22 fr,
par mois. S'adresser épicerie
Kohler, Fausses-Brayes.

LOGEMENT
e» doux chambres aveo bal-
con, vue étendue, remis k
neuf, Jardin, arbres fruitiers,
flans maison particulière, pour
le 24 Juin. — S'adresser à
Mme Felssll , la Coudre. 

Verger
A louer petit verger situé

rue de la Côte, S'adresser à
M. J.-Ed. Matthey. Bachelin 9.

MONRUZ-l'AVAUUE : Pour
St-Jean où plus tôt, bel ap-
partement cle six pièces, ter-
rasse et dépendances, cham-
bre de b-lns. Belle situation.
Etude Q. Etter, notaire, rue
Purry 8.

Etnde Baillod et Berger
Rue du Pommier 1

A louer
A louer pour tout de suite on

époque k convenir :
Rosière : beaux apparte-

ments de trois et quatre piè-
ces, cuisine, chambre de bains
Installée, chauffage central,
toutes dépendances, grand bal-
con ou bow-window, vue éten-
due.

Pour le 24 Juin :
Fondrières : appartements

«le trois et quatre "pièces, con-
fort moderne, chambre de
bains Installée, chauffage
central, dépendances, balcon,
bow-wlndow , vue étendue.

Battleux : appartement de
trois chambres ensoleillées,
chambre de bains, toutes dé-
pendances, balcon, vue très
étendue.

Ponr époque k convenir :
A louer aux Dralzes, appar-

tements de trois pièces, cham-
bre de bains installée , dépen-
dances, chauffage central, eau
chaude et froide sur l'évier,
tout confort. S'adresser Btude
Baillod et Berger. Pommier 1.

TERREAUX 3
A louer pour le 84

juin, petit " logement
de deux chamhres,
cuisine et dépendan-
ces. Prix ; Fr. 40.—
par mois.

ETUDE CARTIER,
ill Aie 1 

BUE PC SEYON : Pour St-
Jean, 1er étage de six pièces
ct dépendances. Conviendrait
pour bureaux. Etude Q. Etter,
notaire, rue Purry 8.

|JÎ C'est ce soir la grande première du PLUS GROS SU CCÈS DU JOUR, WÈ
en la célèbre opérette de m

1 SSSS « Là CHAUVE-SOURIS » 1
4S Fî'm entièrement parlé et chanté en français avec une formidable interprétation : { jj||
||| Anny ONDRA, Marcel DENYA, MAURICET, Marcel CARPENTIER, Y van PETROWITCH |||
'$H La CHAUVE-SOURIS est la plus délicieuse des OPÉRETTES OE STRAUSS, elle vous fera revivre d'agréables moments

g^ Qui ne connaît pas Johann Strauss ! Ses valses ! Ses mélodies ! 
de la 

gaîté...
H8 de la vie... de la bonne humeur... $M
. î". Rien ne manque dans cette opérette ponr qae chacun sorte ravi de sa soirée passée au Palace... :, _  ,

k^?J C'est donc on Palace que nous bons... Tout Neuchâtel Ira au Palace HNgj

M î  , "1 Retenez vos places à l'avance de 15 h. à 18 h. — Téléphone 11.52 | | M 1
V» f̂e*£s *£" W_\Wmwmumm *wm *»mm--mB *m~mmmmm9m-----mm *m *^^

} Feuilleton
de la « FeulUe d'avis de Neuchâtel »
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FAUX. FÉVAL

Roger, pâle et pensif , semblait
sous le coup d'une superstitieuse
frayeur.

Le Malgacbe parla le premier.
—' M. de Lavaur , demanda-t-il ,

êtes-vous bien sûr de retrouver l'en-
droit ?

.— Il faisait nuit noire au fond du
trou, reprit tout à coup Roger , com-
me s'il n'eût point entendu la ques-
tion. On ne peut pas croire qu'il
fasse plus nuit en enfer. La pluie
avait cessé. En m'éveillant , j'eus
horriblement peine à relirc r mon
bras, enfoncé de force entre les
nuggets et les concrétions d'or na-
tif. Cette fois , j'avais l'esprit présent
puisque la terreur naquit en moi
tout de suite de mourir au fond de
ce trou.

Il ne mo fallut que l'épreuve de
mes mains, promenées autour du re-
bord circulaire pour bien reconnai-
Irc que j'étais dans la propre cachet-

te de Gordon Leath et que ma tête
avait failli se briser sur la tonne
d'or. La veille jo m'étais endormi
dans cette herbe haute qui marquait
la . place où Gordon avait remué le
sol pour enfouir son trésor. Ma mère
m'avait conté souvent l'histoire d'un
pot de grès, plein de louis, caché par
son père au commencement de la ré-
volution. Le pot avait été déposé à
un mètre de profondeur ; il fallut
creuser quatre mètres pour le re-
trouver.

Dans les terrains meubles, les
objets lourds « chassent ». C'était ici
du sable presque mouvant.

La tonne avait chassé, depuis le
temps de Gordon Leath. En chassant,
elle avait creusé une sorte de puits
que recouvrait comme un pont la
couche de terre végétale , soutenue
par les racines du gazon. Je m'étais
endormi sur cette voûte qui s'était
affaissée, l'averse aidant.

Ceci n'est qu'un hasard. Le mira-
cle, ce fut de ne pas me casser le
cou.

Chaque homme a sa destinée, c'est
évident. La mienne est d'être notaire.
Je ne peux pas mourir avant d'avoir
acheté l'étude de maître Piédaniel.

La preuve, c'est que, pendant mon
second évanouissement , la fortune
s'était chargée de mo procurer une
voie de retraite. Un nouvel èboule-
ment s'était fait qui donnait une
pente, sinon commode , du moins pos-
sible à gravir. La lune se leva pour

mo montrer où poser le pied, et vers
deux heures du matin, après des
efforts dont je ne me fusse pas cru
capable, vu mon état d'épuisement et
d'inanition, je me retrouvai dans la
haute herbe avec mes poches pleines
de poudre d'or.

— Je voudrais savoir, demanda
pour la seconde fois le Malgache qui
semblait inquiet et malheureux, si
vous seriez capable de retrouver l'en-
droit.

— J'y retournerais les yeux ban-
dés, mon bravo Miguel , répondit
Roger.

Miguel secoua la tète et poussa un
profond soupir.

— Aimeriez-vous mieux qu'il eût
oublié le chemin, beau-frère ? inter-
rogea Mornaix en riant.

— Vous ne devinez pas où le bât
le blesse, dit Grelot C'est cette dia-
blesse de piste allant du creck au
gazon, sous les gommiers morts...

— Ah ! s'écria Miguel , si j'avais été
là, j'aurais replacé le sable grain à
grain, j'aurais bouché la trace des
pas, j'aurais paré le gazon, si pro-
prement qu'une peau rouge même
n'aurait su voir si un pas humain
l'avoir foulé. Enfin , j'aurais passé
trois nuits, s'il l'eût fallu , à fabriquer
pour l'ouverture du trou un bouchon
qui l'eût fermée comme on bonde
une barrique.., Mais M. de Lavaur.
qui est un homme instruit, ne sait
rien faire de tout cela.

— Ma foi , mon brave ami, répli-

qua Roger, M. de Lavaur n'était pas
à la noce. Il eût donné bien des fois
plein son chapeau de poudre d'or
pour trouver dans le quartier un
hôpital ou tout au moins une phar-
macie. Sa poitrine râlait ; son épaule
le faisait crier à chaque mouvement,
et les études qu'il avait faites jadis,
depuis sa huitième jusqu'à sa phi-
losophie, ne lui suggéraient aucun
moyen pratique de se procurer qua-
tre côtelettes dont 11 avait le plus
pressant besoin. Néanmoins, il fit de
son mieux. Il jeta des branches sè-
ches sur le trou et mit le feu au plus
petit des gommiers morts dont il di-
rigea la chute en travers de l'exca-
vation...

— Pas mal ! déclara Grelot.
La figure du Malgache s'éclaira.
— Ce diable de copain, dit Mor-

naix, avec seulement deux ou trois
ans d'études serait devenu un sau-
vage do choix !

— Co fut tout. Je n'en pouvais
plus. J'allai au creck boire un coup
et laver mes blessures après quoi je
me dirigeai tout uniment vers les
tentes des Smith, préférant un se-
cond coup de carabine à la faim
qui me dévorait. J'espérais intéres-
ser quelque suivant do la bande qui
m'eût donné uu morceau de pain et
le moyen de fuir. Je trouvai mieux
que cela. Les Smith étaient démé-
nagés, leur dernier feu brûlait en-
core , entouré des débris de leur
dernier festin. Il y avait là grande-

ment de quoi nourrir trois hommes,
ce qui me permit de prendre trois
jours de repos dans un, bon gîte,
car ceux de leurs serviteurs qui n'a-
vaient pas de tentes laissaient der-
rière eux un hangar d'écorcë de
banksia, bâti à la mode des natu-
rels.

Je partis de là non pas guéri, mais
remis du moins de ma fatigue, et ca-
pable de fournir chaque jour une
petite étape de trois ou quatre lieues.

Les choses vont vite de ce côté-là.
On voit des espaces incendiés par-
tout et des bornes portant des noms
qui appartiennent à toutes les nations
de l'Europe ; dans deux ans ce sera
un pays peuplé comme les bords du
Yarra pu le district de Grant, mais
les stations sont encore bien éloi-
gnées l'une de l'autre, surtout quand
on s'écarte de la rivière Goulburn,
et, au bout de ma troisième étape,
je n'avais pas encore rencontré une
créature humaine.

J'avais eu pour toute, nourriture,
depuis mon départ du campement
abandonné par les Smith, les fruits
sauvages cueillis le long de ma route,
et les fruits sauvages sont rares en
Australie. Quand je m'arrêtai au bout
du troisième jour, j 'étais réduit à une
extrémité plus triste encore que lors
de ma sortie du puits, et il n 'y avait
là ni foyer allumé, ni restant de re-
pas, ni hangar pour me réconforter.
Je me couchai au pied d'un arbre,
trop faible que j'étais pour songer à

y monter et je fermai les yeux,
n'ayant plus que ce vague et suprême
espoir que jamais n'abandonne la dé-
tresse humaine.

H y a  des rêves qui s'obstinent. La
nuit s'était faite ; un engourdisse-
ment profond tenait mes sens et mon
intelligence ; pourtant, il me sem-
blait que j'entendais l'écho d'un
chant lointain. Vous devinez quel
était ce chant : il fallait bien que ma
dernière pensée fût à Nannette.

Je pensais mourir là au pied de
cet arbre ; je m'étais , en quelque sor-
te, arrangé pour cela, et je me di-
sais : je ne verrai plus le jour. Le
chaut me berçait, je trouvais tout
simple qu'il bourdonnât autour de
mes oreilles, mais je n'y croyais pas.

Pour moi, ce n'était pas une voix
humaine qui allait répétant ce chant.
La voix était en moi. Dans ma
croyance la solitude m'entourait de
toute part.

Le chant n'était qu'une illusion.
L'agonie m'apportait ses rêves. Ne
voyais-je pas au travers de mes yeux
fermés l'adoré sourire de ma Nan-
nette !

Certes, elle était là. Elle y devait
être. Chère fille ! en ce moment,
priait-elle pour moi ?

Mais il y avait une chose bien
étrange ct qui me préoccupait mal-
gré l'assounissement de mes facul-
tés. L'illusion aurait dû me faire en-
tendre la propre voix de Nannon. Et
c'était une mâle voix qui allait chan-

Histoire d'un notaire
et d'une tonne de poudre d'or

[B 
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ont vu ©t entendu TRADER HORN le film magnifique 11 j

CHEZ BERNARD PROLONGATION 1
TOUS LES SOIRS, 8 h. 30 très précises. —TOUS LES JOURS EN MATINÉE B

Vendredi 4 h. 15, Samedi 3 h., Dimanche 2 h. 30, Lundi, Mardi, Mercredi 4 h. 15, Jeudi 3 h. W*;Sf
ENFANTS ADMIS AUX MATINÉES H
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A LOUER
pour le 24 mu—, logement de
deux ou trois pièces, chauf-
fage central, chambre «le bain
et dépendances, S'adresser k
M. Plozza , Avenue de* Alpes
No 38. Neuch&tel. 

Pour cas imprévu, à louer
à l'Ecluse, pour le 24 février
ou 24 mars, Joli logement
de trois chambres avec dé-
pendanece et Jardin. Prix :
58 fr. par mois. Demanderl'adresse du No 776 au bu-reau de la Feuille d'avis.

Rue Saint-Maurice 7. beau
petit

logement
remis & neuf (quatre cham-
bres). S'adresser au magasin.

A LOUER
pour le printemps, entrée à
convenir, appartements de
quatre pièces, dans immeuble
situé k l'Avenue des Alpes,
eau chaude sur évier réfrigé-
rant, etc. S'adresser Etude P.
Junler, notaire, Seyon 4, Neu-
châtel.

RUE DU CHATEAU : Pour
St-Jean, trois pièces et dépen-
dances. Etude G. Etter. no-
taire .

Pour le 1er avril ou époque
k convenir,

beao logement
de quatre chambres, salle da
bains, balcon, vue très éten-
due. S'adresser à F. Redard,
les Rochettea, Auvernier. co.

OKANGEStlft .  4
A louer ponr le 24

jnin 1932, bel appar-
tement de cinq piè-
ces, cuisine, bain,
bnamlerle, séchoir,
chauffage par étage.
NOTAIRE CAKTIEB,

M61e l

Pour le 24 juin
A louer, k Comba-Borel 2a,

dans maison tranquille un
rez-de-chàussée, cinq pièces,
chambre de bains, chauffage
central, Jardin. — S'adresser
Comba Borel 2, Tél. 13,10.
SA IWT - HONORÉ 18

A louer pour le 24
juin 1032 ou plus tôt
suivant entente, Sme
étage de trots cham»
bres, cuisine et cave.
NOTAIRE CARTIER,

M61e 1

Tivoli
(5 min, de la ville en tram)

Jolie chambre, meublée ou
non, ensoleillée, large part a
la cuisine ou non. Conditions
avantageuses, 1er étage. De-
mander l'adresse du No 786
au bureau de la Feuille d'avis.

Belle chambre meublée pour
un monsieur. Rue Coulon 4,
3me étages ___ .. . e.o.

Chambre meublée, au soleil.
1er Mars 4, Sme, k gauche.

Chambre confortable , indé-
pendante. Hôpital 15, 4me.

Jolie chambre avec pension
pour Jeunes gens rangés. —
Orangerie 4, 1er, k droite.

Petite famille de Berne
prendrait

en pension
Jeune fille on garçon désirant
suivre les écoles ou des cours
allemands. Bons soins et bon-
ne pension. Prix modérés. —S'adresser b Mme Begert, All-
mendstrasse 36. Berne.

On cherche pour Jeune
Suissesse allemande,

pension
dans bonne famille, où elle
recevrait des leçons en fran-
çais. — Offres sous chiffres
O 81231 Lz a Publicitas , Lu-
cerne

^ 
JH 11747 Lz

Petite chambre et bonne
pension. 130 fr. par mois. —
Pension de Jeunes gens. Bar-
det-Krieger, Stade 10. c.o.

On cherche

Jolie chambre
meublée, au soleil, en ville ou
banlieue. Adresser offres écri-
tes k E. J. 787 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour entrée Im-
médiate un

jeune homme
pour porter le pain. S'adresser
boulangerie Muhlematter, Gi-
braltar 17.

On cherche person-
ne de toute confian-
ce (homme ou fem-
me) pouvant disposer
de deux heures cha-
que soir (de 17 à 19
heures) ct du samedi
après-midi. Travail :
nettoyage de bu-
reaux. Adresser of-
fres A Frédéric Du-
bois, régisseur, B, rue
Saint-Honoré. Tille.

Jeune homme
de 15-16 ans, débrouillard et
ayant belle écriture est de-
mandé pour le 1er mars pour
commissions et petits travaux
de bureau. Possibilité d'avan-
cement. Offres sous P 1390 , N
à case mmtale 294 . NVncbfttel.

Ot» cherche dans petit hô-
tel, pour P&ques, personne de
35 a 35 ans, sachant bien
cuire, comme

cuisinière
Place facile. Adresser offres

écrites k G. P. 784 au bu-
reau ' de la Feuille d'avis.

Je cherche
une Jeune fille sérieuse et de
bonne santé, sachant faire un
service soigné de, femme de
chanibre et s'occuper d'une
petite fille. Adresser offres ,
certificats et photo a, Mme
Dr-méd. Studer, à Berne-
Bttmpllz. 

On demande pour tout de
suite,

JEUNE FILLE
sérieuse, de 18 k 20 ans, pour
les travaux du ménage. S'a-
dresser à Mme Zaugg, Maison
du Peuple, Faubourg du Lac
No 17 a.

Technicum cantonal
de Bienne

Ecoles spéciales pour tech-
niciens-mécaniciens ,' techni-
ciens-électriciens, techniciens-
architectes. Division de tech-
nique automobile. — Ateliers
pour mécaniciens, horlogers,
techniciens-horlogers et arts
Industriels. (Art étalagiste).
Ecole des transport* et d'ad-
ministration. (Postés et Che-
mins de fer).
ENSEIGNEMENT BILINGUE

Inscriptions Jusqu'au 11
avril 1932.

Examens d'administration :
lundi 18 avril 1932, à 8 h. du
matin.
JH 3037 J La Direction.

Couturière
en Journée s'établira au com-
mencement de mars, expérien-
ce des transformations dans
toute la couture. Adresser les
lettres k Mlle L. L., Home, rue
Louis-Fa vre.

On demande k emprunter
Immédiatement,

Fr. 18,000.-
ou 22,000.-

contre bonne hypothèque. —
Présenter offres et conditions
à Ch. Wuthier, notaire, k Cer-
nier.

Si tu mets S sous dans
une affaire , rèserves-en 2
à la publicité.

Pas de publicité , pas
d'affaires.

S Madame et Monsieur E
B Emile TZAUT-STEFFEN H
I et famille, remercient H
H bien sincèrement toutes _ \¦ les personnes qui ont S
I pris part à leur grand M

Pour l'exécution soignée des or-
donnances de MM. les oculistes

et l'achat de lunetterie
moderne de bonne qualité
adressez-vous en confiance

M"6 E. REYMOND
Optique médicale

6, rue de l'Hôpital , ter étage
En stock: «Verres PUNKTAL ZEISS»

la marque de précision
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I Etude PIERRE SOGUEL
| NOTAIRE
I Place des Halles 13 Téléphone 42.62

S Notariat, gérances, successions, sociétés, tontes
II affaires immobilières, achats, ventes, hypothèques,

1 tous contrats et conventions, recouvrements, etc.

Institutrice
diplôme neuchâtelois, ayant enseigné dans école privée
et publique, parlant également français et allemand,
connaissances de l'anglais, excellentes références, cher-
che place dans famille ou institut à Neuchâtel ou en-
virons. Entrée après Pâques. Offres sous chiffre S, H.
788, au bureau de la Fébttle d'avis.

Porc frais
à fr. -1.50 le çlemi-kilo

Saucisse à rôtir
% fr. -1.50 le demi-kilo

Boucherie-Charcuterie

BERGER-HACHEN. FUI
Rue du Seyon « Rue des Koullns

.«¦¦¦¦¦HHHuaaBHBiBa.nnBuiH.HaH n

I 

Devenez propriétaires en entrant comme P||j
sociétaire dans la jr\-j

FREIBU O Kredit-Genosseiischaft jj
Steinentorberg 2, Bâle |*y

(Le Franc Propriétaire. Société Coopérative y &'l
de Crédit Foncier, Bâle), laquelle fondée I 5

sur des bases coopératives, offre mutuelle- I
ment à ses membres des crédits hypothécai- j *
res sans cautions. Demandez sans tarder des t
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I Echaias kyanisés
A FABRICATION SUISSE

1 m. 45 de long, manufacture soignée, à fr. 125.— I
I le mille, franco Vignoble neuchâtelois. Rabais par 1
I vagons complets. — S'adresser : Scierie et Usine i

J 
d'Imprégnation MONNARD et ROSSET, Rolle.

TIHHH BBBBBUUWBBUMWBBBBHBBBBBUM

L'ŒUVRE DE PLACEMENT
DE L'ÉGLISE KRFORMIÎE OE

BALE-CAMPAGNE
cherche, pour P&ques, des
places de commissionnaires
dans boulangerie, boucherie,
laiterie ou autres pour Jeunes
gens. EUe cherche également
des places pour Jeunes tilles
dans des familles. (Vie do fa-
mille désirée). Adresser offres
& E. Bossert, pasteur, Benken
près Bâle

£asmm-, *a *-l- \ti&BZ-ia-a

Jeune instituteur
(21 an») ; ||

de la Suisse allemande, capa-
ble, aimant le travail , cherche,
si possible, accueil au pair, du
commencement de mars Jus-
qu'au 15 mal environ. Contre
son entretien , ferait tous tra-
vaux et donnerait volontiers
leçons de répétition. (De pré-
férence dans place où U pour-
rait bien apprendre la langue
française). Offres a H. Gros-
senbacber, Instituteur, Rohr
(6oIeure). JH 8030 B

Personne
de confiance cherche à faire
des heures. S'adresser Beaux-
Arts 26, 4me, k droite.

AVIS
Ne pouvant pas contribuer

financièrement k l'aide aux
CHOMEURS, mais mon désir
étant d'y participer. J'offre a
tout chômeur peu secouru,
une bonne soupe midi et soir.

STEUDLER
Cuisine populaire, Gibraltar 10

Vous apprenez une

langue étrangère
en trente leeona par corres-
pondance (une leçon par se-
maine),
ou bien en deux mois ici, à
Baden, avec deux ou trois

leçons par jour.
Buocês garanti. Références.

Bcole ; de ;langues Tamé, Ba*-•
dèn 8/ ;' JH 298*

Jeune Suissesse allemande, de
très bonne famille, connais-
sant le service des chambres
et de table, ainsi que la cou-
ture (lingerie), aimerait se
placer comme

femme de chambre
dans bonne famille neuchft-
telolse où l'on ne parle que
le français. Adresse : E. MUh-
lematter, « Adler », Faulensee
près Splez (Berne).
1 ¦' ¦ ——«»

Jeune fille
de 22 ans

connaissant le service de ma-
gasin, branche denrées ali-
mentaires, cherche place pour
le IB mars dans commerce où
elle pourrait se perfectionner
dans la langue française . Bons
traitements, condition princi-
pale. — Ecrire à Hostettler,
commercent. Toffen (Berne).

Jeune fille
de plus de 14 ans, grande et
forte, cherche heures a faire
dans ménage. — S'adresser k
Charles Borel. Tertre 18.

Jeune fille
de bonne famille, ftgée de 15
ans. ayant été neuf mois en
Suisse allemande cherche pla-
ce dans boulangerle-p&tisserie
ou autre magasin. Demander
l'adresse du No 780 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Personne
d'un certain ftge demande &
faire petit ménage. S'adresser
k M. Louis Matthey, Belle*
vaux 17.

AU PAIR j
Jeune Hollandaise, 22 ans,

cherche place dans famille
pour ¦ aider la maîtresse de
maison ou auprès d'enfants.
Offres sous P 1373 N k Pu-
bllcttas , Neuchfttel . P 1373 N

imm fille
cherche place pour fin avril,
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
Vie de famille désirée, Offres
k M. Meyer-Gasser, BUmpliz-
strasse 98, Berne.

Jeune feouSanger-
pâtissier

connaissant bien les deux
branches cherche place pour
le courant de mars. Faire of-
fres s. v. p. à Georges Mat-
they, poste restante , le Locle.

JEUNE FILLE
Agée de 19 ans cherche place
de bonne & tout faire, dans
ménage ; sait bien cuire. S'a-
dresser k Mme Blchsel, rue de
l'H6pltal 19 , Blenne. 

Suisse allemand de 16 ans,
cherche place de

volontaire
dans commerce ou bureau
pour apprendre la langue
française . Vie de famille exi-
gée. ' Adresser offres k case
postale 441, Berne-Transit.

Jeune fille , de 17 ans, de
la Suisse allemande, sachant
déjà, le français et connaissant
le service,

cherche place
de volontaire dans bonne mal-
son alimentaire, comestible,
épicerie ou laiterie. — Offres
à B. "WUtrich , fromagerie,
Anet, ou H. Mosimanh, Mllch-
produSte u. . Kolonlalwaren,
Dufourstrasse 82, Zurich VIII.



' (e savoureux VITALIN
'Ngjlg  ̂ Plaît à tout le monde

^^BlBlafci Àttendiez-vous cet arôme de bon blé, ce
^^BifM(| goût franc, ce pain qui «redemande»?

lg ^ ĴBBh Le SEUL, en outre, qui contienne la
_ - m vitamine D., celle des rayons ultra-violets.

pCtlHlflVCIÏÏt Les bien-portants l'apprécient comme les
Représentant des farines VITALIN malades. Un bon morceau à chaque repas!

ï pour le canton de Neuchâtel : ; ¦. •¦
% JEAN V OEGE U, Bôle LE PAIN VITALIN \

Téléphone 3214 ' „ ._ . : Z . . . . '¦ .
j  Prc lé breveté dans 37 Etats se fabrique chaque Jour dans les principales

RAV J^S ULTRA -V IOLETS boulangeries du canton.
tsmmMw-*wmKt- -̂mkmMfmkWmMmmm*m|ljMHBaH.iHllSai aHHBiïBBH.

|| POUR DAMES POUR MESSIEURS f  \
*p  1 lot pantoufles 3.90 2.90 2.45 1.90 l lot de caoutchoucs 4.80 i
||i 1 lot snow-boot* 6.80 4.80 1 lot de snow-boots . . . . . . .  6.80 F

Ul 1 lot snow-boots Nos 35-37 8. — 1 lot de pantoufles 2.90 'I
__] i Iot souliers brides et dé- 1 lot de richelieu caoutchouc 6.80 1 1
gg colletés 5.80 î lot de richelieu noir et ?
|âfeî * 'ot **e s°uliers satin 6.80 brun 9.80 E
|f| I lot de souliers brides noirs I lot de richelieu noir, brun, |
ML et couleur 7.80 vernis 11.80 m
m 1 lot de souliers brides noirs 1 lot de souliers sport . . . .  16.80 B

'( ',  et couleur 9.80 1 lot de bottines 12.80 ' 1
;-*r, I lot de richelieu brun . . . .  9.SO R
>-te' I lot de souliers décolletés. 9.80 Pour FILLETTES et GARÇONS f ]
[SU I lot de souliers daim 9.80 27-35 ¦ ,;

H 
1 Iot souliers sport . . . . . . . .. 16.80 i lot de bottines 9.80 M__ POUR ENFANTS 18-25 l lot de son,iers sport, cuir |- $

iw5 . chromé 12.80 ,
!| l lot de snow-boots . . . . . . .  2.90 l lot de souliers à brides, '•* '

| 1 lot de souliers bas . . . . . .  3.90 semelles crêpe 9.80 ; El
jffl 1 lot de bottines 4.80 l lot de souliers brides 7.80 WB
j||j I lot de pantoufles . . . 1.90 1. — I lot de souliers 5.80 |||
|!l \r ' .v. I lot de richelieu 8.80 9.80 _M

P 
Voir notre exposition i lot de snow-boots 4.80 M

| KURTlÏ Neuchâtel |

On demande k acheter 3000

poudntfes
chasselas s/3309. Faire offres
avec prix par écrit sous H. B.
783 au bureau de la Feuille
d'avis.

A remettre
deux bons commerce, laissant
beaux bénéfices. Produits de
grand écoulement. Clientèle
faite. Nécessaire : 4500 fr. et
17,000 fr. — Tous renseigne-
ments, chez JAC, Industrie 5,
Lausanne. 77 L

Ma femmes»
Nous nous accordons, bien

[qu'elle soit coquine,
Et J'suis obligé d'avouer ceci :
Depuis qu'elle boit le « DIA-

[BLERET8 «-grenadine.
J*prends plus tranquille mon

« DIABLERETS «-cassis.

Le froid
n'entrera pas, le

Ferme - porte
Baillod

veille

ttBuîllflBL.
NEUCHATEL

Poissons
Truites du lao

Bondelles - Lottes
Brochets . Sandres

Colin - Merlans

SOLES'i:
Cabillaud

4y à fr. 1.— la livre
Filets de C abillaud

illornc au «tel
Filets de morue

Harengs fumés salés
Filets harengs fumés

65 c. la boite
Bticklitige • Nprotten

Moules. 90 c. la livre

Volailles
Poulets de Bresse

Poulet» de grain .
Poules pour bouillon

Canards - Dindes
y Pigeons romains
Gigots de chevreuil

Au magasin de comestibles
SEINET FILS

6. rue des ICpancheur s
Tel 71

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

11 w*".J i \»",*ST y ;.rr; Nous nous eff orcerons toujours de nous E• ]
J vS' vil» i " montrer à la hauteur de notre tâche. Vous trou-

1 mÈÈf e- toïïttaion I
m m^̂ ^ »!w  ̂ ROBES en jersey natté, nouveauté, i|Q50 pj

m Wkl*WW WÊÈm ROBES en af galaîne, modèles très _h@ fi
I i i^SllS lllili ' ROBES en crêpe hissar façon deux A __ . |§
' 1 ll^r fpiir if HI I pièces, modèles exclusifs 5b.— TTVB B&

I ; Jlp ËilP '1 Bis \ ROBES en jersey bouclé, modèles pra- i_VSL j§|
' " ' IBIIR 8Blltt lique pour le 8port 55,— w« ™ B
H ySISM^'tt^ w 8 A notre rayon de MODES m, m

W / «f l V l l! flf l v &  g SUPERBES CHAPEAUX mi-saison g 1

I IM M 11 A || I H|||f M A LA NOUVEAUTÉ S. A. |
HH LUUVI6 N E U CH A T E L  1

OPTIQUE MÉDICALE
POUR VOIR LOIN CT PRÈS
DAMS Un MÊME VERRE

AVEC g_

l-C DOUBLE FOYER.

TÉLÉGÎC
J. DU VAN EL
Dépositaire Rue du Seyon

_ . H

r^^^^H|̂ ctéûciewi

Les appareils suisses

FUNKTON
PONTS-DE-MARTEL
sont exposés à

l'Office
Electre» tec h nique

S. A.
Fbg du lac 6, entresol

Modèles 1932
à fr. 370.- et 450.—

Ponr les prochaines

mises en bouteilles -
toute la baisse -—
a été appliquée —-
à nos : : 

bouchons choisis —
une ancienne spécialité
de notre Maison. 

-ZIMMERMANN S.A.

A vendre, à prix modéré,beau potager
brûlant tous combustibles, sur
pieds, en tonte émalllée, qua-
tre trous et bouilloire. — S'a-
dresser à P. Leuba, Tertre 14.

Et • - l .< > tiiaeti la litre
au bureau du journal

Beau domaine de montagne
est k vendre au-dessus du Vignoble neuchâtelois. Grand cha-
let-ferme avec deux logements, vastes écuries, porcherie, etc.
Deux petits chalets k louer. 134 poses, prés, pâtures et bots.
Par sa situation incomparable, ce domaine pourrait aussi être
exploité comme hôtel-penslon-restaurant.

S'adresser à l'Agence Romande, B. de Chambrier, Place
Purry 1, Neuchâtel. 

tant avec d'insouciantes gaietés :
A Sainte-Anne en Auray,
J'irai pieds nus BUT la route
Et Je lui porterai
Le pIUS beau bouquet qu'J'ôural.»

Cela ne m'étonnait point. J'avais
poursuivi si longtemps le Breton du
coche ! C'était lui qui revenait pour
me parler de Nannette...

Ma pensée, cependant, vacillait de
plus en plus. J'aurais voulu chan-
ter, moi aussi, et prier. Le nom de
ma mère me vint aux lèvres. Je vis
la lampe de l'étude avec son grand
abat-jour vert, qui éclairait les ran-
gées de cartons. Comme il eût été
surpris, Me Piédaniel, s'il avait pu
savoir où j 'étais à cette heure !

Je suis bien sûr de m'être deman-
dé qui achèterait l'étude à ma place.

Et puis vous vîntes tous. Et je bai-
sai au front ma pauvre petite sœur
Anhita que j'aurais tant voulu sau-
ver !

Si J'pouvals trouver un trésor :
Dans un grand pot des pièces d'or I...
Il n'y a point de pot si grand que

cette tonne. Je riais.
Et j'avais des larmes sur le cœur.

C'était pour moi que Nannon chan-
tait ainsi dans sa chambrette sans
savoir elle-même pourquoi. Elle avait
vaguement le désir d'être riche pour
me faire heureux.

On marchait sous bois à quelque
cent pas de moi : sans doute une
bête sauvage. Cela ne m'inquiétait
point.

Le vent apporta à mes narines une
acre odeur de fumée. Chimère ! Ma
pensée était sur le point de s'enfuir
comme |a' flamme mourante qui ne
tient plus à là mèche que par un
point mobile .

Je dis : adieu, Nannette, ma petite
chérie !

On ne chantait plus. Je m'endor-
mais dans le sommeil ou dans la
mort.

Ma tête fut secouée par un dou-
loureux soubresaut qui fit battre vio-
lemment mon cœur dans ma poitrine.
Une bruyante détonation venait d'é-
clater auprès de moi.

— Touché I fut-il dit Joyeusement.
Puis :
— Va ! dégringole ! on va souper 1
En même temps, la chute d'un

corps lourd, chaud, velouté, fouetta
ma joue, puis, je sentis une griffe
qui labourait mon visage.

Je dus pousser un cri ou un gé-
missement.

— Plaît-il ? fit-on. Cet opossum-là
a. grogné comme un chrétien 1

Une main me toucha. Il y eut une
exclamation de surprise. La batterie
d'une arme à feu craqua. Rien de
tout cela ne me fit ouvrir les yeux.
J'étais de pierre.

— Il ne bouge pas, murmura-t-on.
Ohé I camarade t Vous n'êtes cepen-
dant pas tombé ivre en revenant de
la foire à Hennebont ! Etes-vous
blessé ? Je suis bonne ?me, Yvon
Legoff , de Port-Navalo, sur la rivière

d'Auray, dans le département du
Morbihan.

Je fis un tel effort que mes lèvres
s'entr'puvrirent et que je dis :

— Connaissez-vous Nannette ?
— Mal'ar-Doué ! jura-t-on, ou quel-

que chose d'approchant, car je ne
sais pas le breton, si je connais
Nannette 1 oui bien I et Nannon
aussi I II y en a plus de six douzaines
sur la paroisse de Sainte-Anne ! Ou-
vrez la bouche, mon camarade, et
sucez-moi une goutte de guin-ardent,
ça vous réchauffera le cœur.

Le goulot d'une bouteille clissée
toucha mes lèvres et je sentis la brû-
lure de l'eau-de-vie. J'ouvris presque
aussitôt les yeux. La lueur d'un feu
voisin me frappa. Cependant, l'idée
que tout cela n'était qu'un rêve s'obs-
tinait en moi.

— Ah I ah ! dis-je, ranimé tout à
coup, car je n'avais d'autre mal que
mon extrême faiblesse. Merci , Legoff ,
merci, mon ami. Voilà bien du temps
que je cours après vous 1

— Voyez-vous ça I répliqua-t-il en
réchauffant mes mains dans les sien-
nes. Est-ce que je vous dois de l'ar-
gent, l'homme ?

Il ajouta avec son bon rire de cam-
pagnard naïf , mais malin :

— C'était peut-être vous qui cou-
riez après moi, mon frère, mais,
pour sûr, c'est moi qui vous ai at-
trapé. Voyons, qu'est-ce que nous
avons ? sommes-nous blessé enrhu-

mé ou malade de la colique ?
— J'ai faim, répondis-je.

., — A la bonne heure, « mal'ar-
Doiié 1 » moi aussi. Alors ne bavar-
dons pas, et mettons le fricot à; la

" broche.
Je pus me relever avec son se-

cours et j 'allai m'asseoir les pieds
devant son feu. Je songeais en moi-
même que j'aurais pu mourir là, à
quelques pas du secours, sans l'aide
spéciale de la Providence. Ni le chant
ni l'odeur de la fumée ne m'avaient
éveillé. Il avait fallu, pour secouer
ma torpeur, le coup de feu tiré à
mon oreille, et surtout la longue
égratignure dont l'opossum agoni-

. sant avait labouré ma joue.
On Pêcorchait ce pauvre opossum,

mon sauveur, et malgré ma recon-
raissance, j 'avais grande hâte qu'il
fût cuit à point.

Yvon Legoff. en disposant sa bro-
che, fredonnait la chanson. Ceux qui
aiment cette chanson-là ne peuvent
pas s'en passer, paraît-il.

Il s'interrompit pour me dire :
— Nous ne faisions pas bonne

garde, mon frère. J'allais marcher
sur vous et vous ne disiez pas gare
Un homme endormi par terre et
sans feu dans ce pays-ci, court grand
risque de ne pas s'éveiller .. Ecoutez!

Un sifflement léger et semblable
à celui que produit la bouche humai-
ne en frappant de son souffle la la-
me inclinée d'un couteau, se fit en-

tendre du côté de mon ancien gîte.
Yvon prit aussitôt d'une main la ba-
guette de son fusil et de l'autre un
tison ardent ; l'instant d'après il re-
vint, traînant par la queue un trigo-
nocéphale de magnifique grandeur,
et comme je regardais, non sans ef-
froi , la monstrueuse vipère, il reprit:

— Celui-là a manqué le coche,
mais pas de beaucoup. Je l'ai trouvé
roulé à la place même que vous aviez
réchauffée. Heureusement qu'il n'y
avait plus personne.

~- Aussi, ne comptais-je pas m'é-
veiller, dis-je, répondant à une pré-
cédente parole.

— Vous êtes sans ressources 1
— J'ai mes poches pleines de pou-

dre d'or.
— Chut ! Parlez plus bas quand

vous parlez d'or. Ces diables de
buissons sont comme les murs de
chez nous, ils ont des oreilles. Nous
sommes dans le « range » de Gordon
Leath.

Il parait que ces coquins de
« bushrangers » ont chacun leur ar-
rondissement, ni plus ni moins que
des notaires.

— L'or ne donne pas à manger,
reprit Yvon, qui retourna son rôti
dont l'odeur exquise me prenait dé-
jà au nez et au cœur. Les onns-sum*
et les dindons sauvages ne viennent
pas se vendre eux-mêmes, comme il
est dit dans un conte pour les en-
fants de mon pays... D'où êtes-vous ,

vous, mon compagnon ?
— De Paris.
— Ah ! la grand'ville... On en par-

le jusqu'à Port-Navalo... Et que fai-
tes-vous ?

— Je suis notaire.
— Bon 1 drôle de métier dans le

Rodney— Et pourquoi couriez-vous
après moi, mon frère ?

— Pour vous faire la question que
je vous ai déjà adressée.

— Bah 1 pour savoir si je connais
Nannon ? Pas . possible 1 Vous êtes
donc un brin toqué ?

— Pour savoir si vous connaissez
ma Nannon à moi, repris-je. Avez-
vous été à Paris ?

— Au grand jamais.
— Alors, ce n'était pas vous, qui

étiez dans le bûcher ?
— Dans quel bûcher ?
Et le regard d'Yvon m'accusait

plus nettement encore que sa paro-
le d'être un brin toqué. Je l'enga-
geai à retourner l'opossum.

— Voilà, lui dis-je, il faut s'expli-
quer. Quand vous êtes parti de Mel-
bourne, vous étiez sur l'impériale de
la patache.

— Pour ça. c'est vrai.
— Vous allumâtes votre pipe avec

l'adresse d'une lettre, et puis vous la
'aissâtes aller au vent.

— C'est possible tout de même.

(A SUIVRE.) 
J

Administration > 1, rue 4a Temple-Neuf.
Rédaction : 3, me dn Temple-Neuf.

' Bureaux ouverts de 7 a 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale > Annonces»
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés. 20 %
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an pins tard jusqu'à 7 h. 39.

La rédaction ne répond pas des manu»»
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Enchères publiques à Cressier
Le samedi 20 février 1932, dès 20 heures, à l'Hôtel de

la Couronne, à Cressier, il sera vendu les immeubles
suivants :

Cadastre de Cressier , .

Art. 419, Vergers neufs . . champ . . . .  659 m*
420, Les Traversières . vigne . . . .  210 >

r-j - ::- 432, Les Grésilles _ . ? Vigne . . . .i:: 469>;» ;
422, Les Chenevières . champ . . . .  355 »
424, Les Maladières . vigne . . . . 589 »
11, Les Chenevières . champ . . . .  918 »

2067, Les Plantées . . vigne et bois . . 761 »
44, Les Chumereux . vigne . . . . 731 >

1811, Les Narches . . champ . . . .  527 >
317, Les Traversières . vigne . . . .  208 »

2948, Les Chamhrenons champ . . . . 308 »
2093, Les Chamhrenons vigne . . . .  726 »
377, Les Prelards . .. vigne . . . . 291 >
414, Lcs Sansfoin . . champ . . . .  821 >

3309, En bas le Port . . champ . . . .  4849 »
314, Les Sansfoin . . champ . . . .  846 >
300, A Cressier . . . bâtiment et places 239 »

' •;  Cadastre du Landeron
682, Les Maladières . vigne . . .  . 884 >

• Les échutes seront prononcées définitivement si les
offres sont suffisantes.

Pour renseignements s'adresser à MM. Wavre, notai-
res à Neuchâtel , chargés de la vente, ou à M, Marcel
Carrard, à Cressier.

Beaux osiers
sont k vendre. S'adresser k la
Direction de la Station d'es-
sais viticoles & Auvernier.

Etablis
de menuisiers, avec vis en fer
et outils, à vendre. Deman-
der l'adresse du No 789 au
bureau de la Feuille d'avis.



Numa Droz et la Crète
Une page de la vie d'un grand Neuchâtelois

Aux mains des Turcs depuis le
milieu du 17me siècle, l'ile de Crète,
habitée en majorité par des Grecs,
fut , durant la plus grande partie du
19me siècle, le théâtre de révoltes
sanglantes dues aux abus du régi-
me ottoman et à l'éveil du sentiment
national grec. L'insurrection de
1S96 provoqua l'intervention des
puisances qui obligèrent le sultan à
donner à 1 île un gouverneur chré-
tien.

Le choix de ce représentant des
puissances fut délicat et long à fai-
re. Le roi de Grèce aurait désiré
voir le poste occupé par un de ses
fils , mais il n 'était pas possible d'im-
poser un prince grec a la Porte au
lendemain de la guerre gréco-turque
(1897) qui s'était terminée par la
victoire des armées ottomanes. C'est
alors que , songeant à un citoyen
d'un pays neutre , les puissances pro-
posèrent à Numa Droz cette tache
difficile.

Notre grand concitoyen qui , après
nne brillante activité politique ,
avait quitté le Conseil fédéral pour
raisons de santé, était depuis 1892
directeur du bureau international
des chemins de fer. Quoique pas en-
core un vieillard puisqu 'il n'avait
que 57 ans en 1897, il n'en était pas
moins au terme de sa vie ; il devait
mourir deux ans plus tard.

un connaissait en gros i onre aes
Îmissances et l'échec des pourpar-
ers, mais on ignorait comment les

choses s'étaient passées exactement.
Le « Musée neuchâtelois » a la bonne
fortune de pouvoir publier sur cette
aTfaire^ mal connue un mémoire de
la main même de Numa Droz et
écrit l'année de sa mort : « Pourquoi
je n'ai pas été en Crète ». Nous al-
lons essayer de donner un bref ré-
sumé de cet article qui montre dans
quelle estime on tenait le grand
Neuchâtelois à l'étranger.

Numa Droz , qui avait entendu
dire sans y croire qu'il était ques-
tion de lui dans les chancelleries
européennes, reçut à l'improviste, le
7 juin 1897, une lettre lui annon-
çant que M. Gabriel Hanotaux , mi-
nistre français des affaires étrangè-
res, lui faisait demander «s'il con-
sentirait à rendre à l'Europe le ser-
vice d'accepter le poste de gouver-
neur de la Crète ».

La proposition lui sourit malgré
des obstacles personnels, en premier
lieu l'état de sa santé, et des pour-
parlers s'engagèrent. Il s'agit d'a-
bord d'une mission définitive que
Numa Droz refusa, puis d'une mis-'
sion temporaire qu 'il finit par ac-
cepter sous condition.

S'étant entendu avec M. Hanotaux
sur le programme d'activité du gou-
verneur — pleins pouvoirs pour la
pacification de • Pile, élaboration
d'une constitution , organisation des
services publics — il demanda un

congé d'une année au Conseil fédé-
ral et l'autorisation d'engager un
officier supérieur pour collaborer à
son œuvre. L'un et l'autre lui furent
accordés et, les puissances ayant
officiellement donné leur agrément
à sa nomination , Numa Droz crut
l'affaire réglée. 11 engagea aussitôt
des pourparlers avec des personna-
lités suisses dont U voulait faire ses
collaborateurs immédiats : un offi-
cier (c'était le colonel Wille, le futur
général), un secrétaire et un procu-
reur général.

Soudain , le 25-juin, il apprit, bien
avant M. Hanotaux , qu'une- intrigue
s'ourdissait contre lui. Il écrivit à
Paris pour annoncer qu 'j l renonçait
à se rendre en Crète, ignorant les
manœuvres se tramant dans l'om-
bre, le ministre des affaires étran-
gères lui fit savoir qu 'il ne compre-
nait pas son désistement et le pré-
sident de la république, Félix Faure,
lui fit communiquer qu'il désirait
le voir accepter ce mandat.

Mais, le Quai-d'Orsay dut s'en con-
vaincre, Numa Droz était bien ren-
seigné. De Suisse, ses adversaires
intriguaient un peu partout contre
lui. A Paris, on le représentait com-
me un des directeurs du « Journal
de Genève » qui passait pour anti-
français ; à Berlin , on disait qu'il
était un philhellène enragé; à Saint-
petersnourg, on le taisait passer
pour anglophile et à Londres pour
russophile ! Qui veut noyer son
chien... Dès lors, Numa Droz se dé-
sintéressa de l'affaire.

On sait que, finalement et confor-
mément au vœu de son père, c'est
le prince Georges de Grèce qui fut
gouverneur de l'île jusqu 'à l'an-
nexion par son pays en 1911. Nous
avons dit qu'après la guerre gréco-
turquè, cette candidature était im-
possible ; aussi la tactique du roi de
Grèce fut-elle d'attendre le moment
favorable en faisant échouer tous
les noms qu'on mettrait en avant ,
et c'est ainsi qu'avec l'aide de ses
ennemis politiques, Numa Droz fut
écarté du gouvernement de la Crète.

A vrai dire, son nom revint sur
le tapis lorsque le prince Georges
fut nommé à sa place. Trop jeune
pour avoir l'expérience politique et
administrative que réclamait la
lourde tâche de pacification et _ d'or-
ganisation de la Crète, il avail be-
soin d'un mentor. On songea de
nouveau à Numa Droz, mais celui-
ci, qui pouvait prétendre à la pre-
mière place, refusa un rôle de se-
cond plan. -

Malheureusement, il n'a pas pli ra-
conter lui-même les circonstances de
cette nouvelle proposition des puis-
sances et lés raisons de son refus.
La mort lui arracha la plume de la
main et ce n'est pas sans émotion
qu 'on lit son mémoire brusquement
interrompu. R.-O. F.

Chez nos voisins
d outre-Doubs

La mort de Louis Duplain, le poè-
te-horloger, le rare écrivain de « Au-
tour du Clocher » et d'« Images rus-
tiques », a douloureusement ému le
monde littéraire franc-comtois. Louis
Duplain est mort pauvre. La « Socié-
té des amis de Louis Duplain » va
s'efforcer de faire mieux connaître
le talent original et vigoureux qui
.recevait, peu de temps avant la mort
du poète, une brillante, quoique tar-
dive, consécration officielle.

•
On annonce la mort de M. Emile

Humblot, sénateur de la Haute-Mar-
ne, conservateur du musée de Dijon.
Peintre de talent et remarquable
graveur, il avait obtenu, en cette dou-
ble qualité, la médaille d'or au Sa-
lon des artistes français.

•
La ville de Dijon vient de décer-

ner le deuxième de ses prix, d'une
valeur de 3000 francs, à trois lau-
réats : M. Marcel Barbotte, pour un
ioman intitulé « l'Emancipée»; Mme
L. Schmidt, pour un roman intitulé
« Barniclet et Cie » ; Mlle Mathilde
Mortier , pour un recueil de nouvel-
les. Le premier et le troisième prix
n 'ont pas été décernés.

Les trois manuscrits couronnés
sont des œuvres d'imagination ou de
documentation historique se dévelop-
pant  dans le cadre bourgu i gnon.

Choses et Kéns de lettres
l i ' i ' ' ' ' r. '¦'¦'* -y'Jy) i

* On annonce la mort, k Strasbourg,
de Jules Case, romancier et auteur dra-
matique français, qui eut son heure de
célébrité.Ses œuvres les plus connues : « Jeune
Ménage », « Amë en peine », « La Fille à
Blanchard » retinrent l'attention des let-
trés k la fin du siècle dernier et sa pièce
de théâtre « La Vassale » fut jouée avec
éclat à la Comédie Française.

n vécut à Lausanne peu avant la giter-
re.

+ On annonce la quatrième pièce du
chef du fascisme, pour la fin de l'hiver ;
simultanément, le « Duce » travaille à ses
« Mémoires » et à un grand roman d'a-
ventures.

* Le romancier anglais, M. Eutcllffe,
auteur de romans psychologiques et. d'a-
ventures, vient de mourir, aux environs
de Skipton. ' '
De cour à jardin ?

* La Comédie de Genève donne en ce
moment, une belle série de représenta-
tions avec Bernard de la Comédie-Fran-
çaise.

+ Mme Lucy Berthrand a donné k
Marseille une série de représentations qui
ont eu le plus vif succès. ;" ¦'• ;

* Le matériel électrique pour le Théâ-
tre municipal est arrivé k Lausanne. U
comporte un nombre considérable d ap-
pareils des plus modernes et perfection-
nés nous dit « la Gazette ».

* La pièce de Sherldan, qu'adapta
R.-L. Flachaud et que créa récemment
la Comédie de Genève « Le critique » a
été Jouée ou va l'être & Nyon, Lausanne,
Montreux, Payerne et Blenne.

+ M. Vincent-Vincent travaille k une
adaptation aux formules modernes de
« Kean » ou « Désordre et Génie », . le
célèbre drame de Dumas.

* M. Jean Bard a donné avec un vif
succès, k Reims, un récital littéraire.

* La comédie des Champs-Elysées,.! k
Paris, donne une nouvelle pièce ' <1'A-
chard « Domino x> qui remporte . un»v(f
succès. ">P :

* Le grand Journaliste français 'qù'teât
M. Gabriel Bolssy, rédacteur en chef¦i de
« Comœdla », publie un Important arti-
cle où 11 « marque le point » et où., il
déclare que ceux qui, l'an dernier, an-
nonçaient la mort du théâtre se sont
lourdement trompés. « Les recettes des
théâtres ont monté, dit-11, bien plus, elles
ont pris de la qualité... à tous les ef-
forts Intelligents le public a répondu».
Pourvu que cela continue. Chaque jour ,
dlt-11 encore, meurt un peu plus la pho-
tographie théâtrale et renaît l'inVentlon ,
l'Imagination, la poésie.-.»

Poil et plume

* Notre compatriote H. Wanner a
réuni, a la galerie Blng, k Paris, une
vingtaine de toiles. L'ensemble de ses
œuvres est fort loué.

* On volt actuellement 19, rue Cau-
martln, k Paris, une exposition des gra-
vures originales de Félix Vallotton.

Cette exposition forme, en quelque
sorte la préface d'une monographie sur
l'a. Oeuvre gravé de Vallotton » que M.
Louis Godefroy publiera à l'automne.

Les actualités

* La « Film AAP » 8. A., k Genève, a
modifié ses statuts en ce sens que sa
raison sociale sera dorénavant : « Clné-
gram », société anonyme.

L'activité de la société s'est principa-
lement développée dans le domaine de
la cinématographie sonore.

Le .« Ciné-Journal suisse », sonore et
parlant, parait dorénavant sous la for-
me d'une écilf ' on synchrone avec en-
registrement direct.

l.Trvtrtrg .QTJI-IJT.

Bruits de coulisses.,
et d 'ailleurs

Un film
qui fait de nouveau bondir
les nationalistes-allemands

Oh se souvient de l'émotioto... et-
des émeutes soulevées 1 an dernier ,
en Allemagne, par le film de Remar-
que, «A 1 Ouest, rien de nouveau ».

Une affaire analogue va-t-elle se'
produire à propos d un autre film ?
Les protestations violentes de certai-
ne presse, notamment du « Jung-
deutsche » peuvent le faire croire.

Il s'agit, cette lois, non plus d'une
réalisation de Remarque, mais d'un
film de Joseph von Sternberg, le fa-
meux metteur en scène des « Nuits
de Chicago », de « La rafle », des
« Damnes de l'océan », etc., qui tra-
vaille toujours pour le compte de la
Paramount américaine. Sa nouvelle
œuvre, « X-27 », porte à l'écran l'his-
toire imaginaire d'une espionne au-
trichienne et le scénario constitue,
parait-il , un grave outrage à l'adres-
se de l'armée et du soldat autri-
chiens.

On s'indigne contre Sternberg,- qui
se targue à chaque occasion de sa
nationalité autrichienne et commet
de telles œuvres.

On s'indigne davantage encore con-
tre Marlène Dietrich, la célèbre ve-
dette , parce qu'Allemande, mais em-
ployée des marchands de films amé-
ricains, elle n'a pas su faire respec-
ter, ni respecter elle-même, son ori-
gine, ni sa race, après s'être déjà
rendue coupable auparavant de n'a-
voir pas montré aux femmes améri-
caines le véritable visage de la fem-
me allemande et d'avoir contribué
dans « Cœurs brûlés », à la popula-
rité de la Lésion étrangère françai-
se^ « cette honte de la civilisation ».
«Entre  nous et Marlène Dietrich, s'é-
crie tragiquement l'organe de l'ordre

" des jeunes Allemands, tout est désor-
mais' rompu !»

On s'indigne, enfin , contre la cen-
sure et les autorités qui ont laissé
passer ce film sans y voir rien de
mal , et on réclame sa rapide inter-
diction.

« X-&3T »

Paris et l 'écrivain
De la subtile étude de M. Henri

Duvernois sur ce sujet , parue dans
Le Mois (Paris, No 12), détachons
ce passage :

L'Influence de Paris sur la littérature
française ? Cette Influence est en train
de renaître , mais elle a connu un dé-
clin. U y a cinq ou six ans. J'assistais
à un banquet réglonallste où Paris pas-
sa un fichu quart d'heure, si J'ose dire.
Comme Je demandais pour cette ville la
permission de compter, tout de même,
parmi les réglons françaises, ma requête
fut accueillie par un murmure hostile.
Les romanciers présents voulaient oublier
que leur père à tous, Balzac, le peintre
le plus prodigieux de la province, a
publié pas mal de chefs-d'œuvre sous ce
titre générique : la vie parisienne.

Pourquoi cette défaveur ? • * 'Elle s'explique par ce fait que beau-
coup , d'écrivains •— , et ,Je n'hésite pas k
m'envelopper dans cet opprobre — pour
montrer Parlai sa faune et ses mœurs,
se sont bornés à la description da ses
plaisirs. Ils ont donné de ce microcosme
prodigieux une Image parfois splfltilelle,
mais toujours Incomplète. Décors : bars
ou dancings. Héros : ces oisifs, qui vont
k leur cocktail comme ..ils Iraient à leur
bureau : enfin, de petites femmes à' cer-
velle et à cœur réduits.. Cela. a. donné
prétexte k quelques œuvres charmantes,
mais aussi a un grave malentendu." Cfn
laissait k Paris le privilège de -ces cadres
et de ces personnages. On donnait k la
province tout le reste, y compris les
crimes « Juteux », c'est-à-dire les' crtmfes
dont on peut tirer Une moisson psycholo-
gique. ; . , , ,Ce n'était, d'ailleurs, on le sentait bien,
qu'un mauvais moment à passer — un
mauvais moment de sept ou huit années.
A ce point de vue, l'école populiste ren-
dit un signalé service. cElle : a appris, aux
lecteurs qu 'il y avait, au fond" de la ci-
té, autre chose que des bas-fonds. Déjà
nous lui devons des études Importantes
et locales sur la population laborieuse
et cela sans ce dédain aristocratique qui
perçait sous la pitié de certains natura-
listes.

Dnno peu à peu Paris reprend la place
qu'il mérite dans les préoccupations lit-
téraires. Cela n'empêche point les aven-
tureux de boucler leur valise et d'aller
chercher leurs Inspirations "n Chine, k
Tahiti, k Argentan, dans l'Afrique cen-
trale ou dans la campagne provençale.

Et pourtant un tableau — romancé —
du Paris de notre époque , reste à faire.
Je suppose ou 'll tentera qveJrme pro-
vincial de génie qui . en débarquant,
saura voir avec des yeux neufs les snec-tacles qui n'arrêtent plus les citadins
blasés.

Le théâtre ambulant
Du Mo is encore cette curieuse In-

formation :
Il existe k l'heure actuelle, en France,

plus de cent cinquante théâtres ambu -lants, qui voyagent de ville en ville.
Ceux qu 'on nomme les « pales », théâtres
à ciel ouvert, ne vont que dans les villa-
ges ou dins les villes mortes, pour évi-
ter le bruit moderne, .qu'ils ne sauraient
dominer ; la troupe se compose en géné-
ral d'une seule famille : on se passe de
décor, et l'on Maire la scène avec deslampes k acétylène. Cela rannelle lestemps charmants du « CnnitMne Fracas-
se ». Les « théâtres, démontables » ont
une autre Importance ; Ils vont dans lesplus srandes villes de province : ils sont
couverts, cl"S et airençés comme de vé-ritables théâtres sédentaires : l'éclairageélectrique, permet les mises en scène lesplus modernes, et la troune est composée
de nombreux comédiens engagés à l'an-
née. Certains de ces théâtres emportent
cinq cents décors complets et cent ton-
nes de matériel.

M. Hoiier Déviene rapporte dans « La
Revue internationale du théâtre » la con-versation ou 'il a eue avec M. Delnmarre.président de l'Association amicale des di-recteurs d= théâtres démontables. »

« Le théâtre démontable , a dit M. De-
lamarre. Joue, dans la vie nublinne, unrôle auquel il serait équitable de porterquelque svmnathle.

» Nous faisons désormais, depnis la
euerre. les « saisons théâtrales », dans les
villes qui en sont dépourvues. Les vieux
théâtres municipaux sont morts, rivés k
leurs fondations Immobiles. « C'est nous,les ambulants , nul avons repris leur em-ploi , et leur public I »

» T,e théâtre démontable, en effet, et
c'est son honneur et sa dl<?nlté. s'effor-
ce en des temps plutôt ln-u-nts et le nlus
sn"vent hostile à cet ordre d'Initiatives,
d'être encore et toujours, «éducateur ».

Mourir dans le nord...
Serge publie dans Le Crapouillo t

(Paris , février) des notes de voya-
ges, ornées de croquis, et dont voi-
ci un extrait :

La fille s'en va. Le vieux rêve. Combien
d'aurores boréales verra-t-11 encore ?... TJn
soir de violente tempête de neige, des
« Laps », revenant d'Ablsko, trouveront,
sur le lac gelé, son cadavre emmitouflé
dans une de ces fourrures qui lui don-
nent l'aspect d'un animal de cauchemar.
Ses fidèles conserveront son .corps dans
la glace et au printemps, lorsque les
fleurs commenceront à sourire en posant
des taches crème et rosées sur les som-
mets neigeux, le mort, paré de ses ha-
bits de fêto aux galons Jaunes et rou-ges, sera emporté en plroçue Jusqu 'aupetit cimetière perdu dans l'Ile de Jukas-
Jervl. Un piquet de bols, enlisé dans lesable, marquera sa tombe...

Mais, avant d'aller dormir pour tou-jours k l'ombre de l'église Iapbne peinte
comme un drapeau, où Regnard , en 1681
grava avec la pointe d'un couteau :
« Nous dûmes nous arrêter là où lo
Monde nous manquait... », le vieux Pé-
Josolsolna fumera sa pipe en os de ren-
ne, respirera encore l'odeur sauvage des
forêts, traquera l'élan, surprendra le re-
nard polaire, écoutera mugir le torrent
et chanter le coq des bois, tandis que ,
sur la ligne de Laponle, le train électri-que, avec ses quarante vagons lourde-
ment chargés de minerai de fer filera
vers la côte norvégienne...

La f ête à Marseille
Cet extrait encore des notes de

Serge : . ;
Plus loin , Mme Adrienne, les yeux ban-

dés, définira la couleur de votre cravate
et fera votre horoscope en vous donnant
d'utiles renseignements sur : héritage,
mariage, procès et tous secrets d'Intimité
Vêtu d'une capote de soldat américain
un vieux type tourne la manivelle d'un
orgue de Barbarie sur lequel un singr
déguisé en général fait des cabrioles. Ur
gosse miteux , lé visage peinturluré dr
rouge ot de noir, s'est posé sur la têt-
un chapeau de clown fabriqué avec un
feutre ramassé dans une poubelle, et gui-
de les pas d'un aveugle sur l'éventalre
duq-iel trotte une souris blanche. Contre
un tonneau de goudron , deux émigrants
rêvent. Des musiciens attaquent « Oh !
enlfï-p <rTT i\vpï ». Sur l'eau glauqve où

L 'histoire et le paysan
N'est-ce pas, presque toujours, le

paysan qui assure le salut de sa na-
tion et qui fait son histoire ? M. Thi-
baudet le marque au terme de ses
réflexions de La nouvelle Revue
française (Paris, février) :

C'est du centre de la paysannerie que
l'on comprend l'histoire de France. Un de
mes amis, qui avant la guerre, allait
passer de temps en temps, quelques Jours
chez Ernest Lavlsse. dans sa propriété
familiale de Nouvion-en-Thiérache, me
disait : « Chez Lavlsse, on était dans la
carte du domaine royale, sous les Capé-
tiens. Avec des roueries et des marchan-
dages de fermier picard, U avait fini par
acheter tous les morceaux de '.tèrré . qi'i
entouraient la sienne, mais 11 n'en avait
enlevé ni les haies ni les fils de fer,' de
sorte que l'agrandissement du domaine
se Usait sur le terrain. A ces acquisition s
étaient employés les profits de ses pré-
bendes et de ses livres. Aux bénéfice-
venus de ses manuels d'histoire, répor
dalt telle prairie, qu 'il regardait d
l'œil dont Philippe-Auguste pouvait r"garder la Normandie, Henri IV la Bres
et le Bugey, Louis XIV l'Alsace et 1
Flandre. Telle autre enceinte de fils c1
fer provenait de l'« Histoire générale
qu'il dirigea avec Rambaud peu avant 'guerre. Son «Histoire de France » avp \
parachevé le domaine. Ainsi la monarchie
venait d'acouérlr la Lorraine et la Corse,
quand la Révolution éclata. Après l'cHls-
tolre de France », l'invasion recouvrit la
Thlérache, les officiers allemands, en hai-
ne de Lavlsse, ravagèrent la propriété. »
Or. la bêtise de ces soudards éclatait
d'autant plus que Lavlsse avait été l'his-torien de l'Etat prussien et du grand
Frédéric, peut-être du même fonds dont
11 se sentait l'historien de la France et
du domaine français, parce que les Ho-
henzollern avalent pratiqué la même po-
litique patiente, rurale et Juridique d'a-erandissement. et que le domaine de
Nouvion-en-Thiérache symbolisait une
sorte de système roval, paysan , Interna-
tional où un Fol-STo-ent était autantconcerné qu 'un Louis XI.

Il faut bien qu'il existe une paysanne-
rie européenne générale, puisqu'on pas-
se de la vie rurale de Lascaux à la viedes nations de l'Europe, comme on passe
du chat au tifrre ou du léza rd à l'ieua-nodon, k l'intérieur d'un même type.

nagent les boules cuivrées des oranges
pourries et les carapaces piquantes des
oursins, « Aphrodite»! « RéJane », « Thé-
résa », « Belle-de-Mal », « Amour-de-la-Pa-
trle », les Jolies barques peintes en vert,
rose, ou bleu ciel se balancent molle-
ment.

Un kiosque k Journaux fait de son
étalage une véritable Internationale qui
commence en Chine pour se terminer
aux United States en passant par Mos-
cou et Berlin I

Là-haut, couronnant N.-D. de la Gar-
de, la statue de la « Bonne Mère » se fait
rôtir au soleil , tandis que. tranquille-
ment, les petits trams Jaunes se frayent
un passage dans le méll-mélo du Vieux
Port.

Quais de Paris
Dans Bravo (Paris, février) , M.

Francis Carco dit le charme des
quais parisiens :

On ne sait pas quel sortilège exerce le
voisinage d'un fleuve sur ceux qui s'y
complaisent. Je ne pus bientôt plus
m'en passer et, en 1914, c'est de l'autre
côté du *,bras droit de la Seine que Jevins m».-fixer, après tin séjour, sur la
Butte. Max Jacob avait habité la mal-
son, quai aux Fleurs. Or, on compte
treize lettres dans « quai aux Fleurs » et
la dite - maison , sise au No - 13, exacte-
ment, ne devait pas manquer de m'ac-
cuellllr sous le signe narquois de cette
double Influence.

En effet, la première personne que Jevis, en gagnant mon gîte vers minuit, fut
un mort. Et c'était le concierge. Je l'a-perçus, par le carreau de la loge, à la
lueur d'une vague bougie. Le cordon de
la porte pendait contre le Ht funèbre, le
long du "mur et l'Idée d'avoir pu deman-
der de m'ouvrlr au pipelet défunt, ache-
va de prêter à l'Immeuble un petit air
sournois, baroque et réticent que Jem'expliquât trop.

Heureusement, les cloche» et le bour-
don de Notre-Dame qui résonnaient, les
matins de fête, quasiment dans ma
phambre, corrigèrent par la- suite ces si-
nistres Impressions. La maison tout en-
tière vibrait comme une coupe de cris-
tal. En bas, sur l'eau raolde et clapotan-
te, les remoraueurs Jetaient des cris stri-
dents, écumalent. haletaient comme des
monstres. Réconforté par leurs clameurs,
je me mis alors à penser au soldat de
Kipling et l'admirai « comment va le
monde », sans, désormais, plus m'étonner
de rien.

Les revues

L I B R A I R I E
Les Annales.

Le Centenaire de Washington , par An-
dré Maurois ; un Croquis du Palais, par
Me Henri-Robert ; un inédit de François
Mauriac , servant d'épilogue au fameux
« Baiser au lépreux»; un émouvant plai-
doyer d'Yvonne Sarcey en faveur des
chômeurs ;. des pages étonnantes du
grand voyageur Marc Chadourne , sur . laChine, la Mongolie et le Japon ; un sen-
sationnel article de Lloyd George relatif
au désarmement... Voilà les principaux
éléments des « Annales » du 15 février.
Ajoutons les noms d'Henri Béraud , Jean
AJalbert, Henry BIdou , André BUly, Gé-
rard Bauër et Benjamin Crémleux qui
figurent au sommaire. On conviendra
que rares sont les revues qui offrent un
tel régal à leurs lecteurs.

ridgar WALLACK
le fécond romancier policier qui vient

de succomber d'une double
pneumonie  à Hollywood

LES LETTRES ET LES ARTS
>««««W»ll«WIM^Ml^JJg^»^Jg»»Mgg»gMgglg«^

Après avoir été professeur de ly-
cée, Le Goffic, le pur poète qui
vient de mourir, se consacra en-
tièrement à la littérature. Ses
œuvres sont nombreuses et ap-
partiennent aux genres les plus
divers. En 1889, il avait publié
un volume de - vers sous le titre
« Amour breton », puis en 1900 et
1902 parurent successivement « Le
bois dormant » et «Le pardon de la
reine Anne », quelques vers où l'in-
fluencé de Sully Prud'homme se ma-
nifestait. Le Goffic publia également
divers romans : « Le crucifié de Ké-
rylis », que l'Académie française cou-
ronna, « La payse », « Passe l'amour »,
« Morgane », insp irés par les mœurs
et coutumes du terroir breton. Il
écrivit aussi des livres d'histoire
comme « Bonnets rouges » et « La
Tour d'Auvergne»; des essais criti-
ques, « Romanciers d'autrefois »,
« Sur la côte », « Les métiers pittores-
ques »; des pièces de théâtre , en col-
laboration avec Gabriel Vicaire , et
même un ouvrage didactique , « Nou-
veau trai té  de versification françai-
se ».

La mort de Le Goff ic

Une création à Genève

La récente création de l'« Enlève-
ment d'Europe » par Mme Noëlle
Roger et M. Geo Oltramare, sous la
direction de M. Fôùrnier, à la Comé-
die de Genève, a pleinement répondu
aux espérances qu 'une lecture anté-
rieure avait données. Il faut savoir
un gré infini à Mme Sicard , jouant le
rôle de Mme.de Staël, d'avoir su,
appuyée sur un texte, magistral, com-
muniquer de bout en bout à son per-
sonnage un air d'attirance, un char-
me féminin, tout à fait exquis. Il y a
là une révélation , plus vraie je le
crois, que l'histoire indiscrète.

La carrière de la grande Corinne,
que ses amis appelaient aussi quel-
quefois Madame Europe — c'est la
morale de la pièce — en sort mer-
veilleusement et justement grandie.

On comprend mieux, dès le premier
acte, par quel besoin de pensée elle
s'appuya longtemps, jusqu'à l'enlever
à sa femme, sur le faible Benjamin,
dont le génie répondait au sien.

On la voit, dans le deuxième acte,
au château de Coppet, animatrice de
tout un peuple de lettrés cosmopoli-
tes, qu'elle retient par magie , qu 'elle
divertit avec intelligence, auxquels
elle communique enfin les élans si
rares de l'enthousiasme. Ici, Mme
Benjamin Constant, hélas pour elle,
la joue dans la coulisse, comme na-
guère elle a été jouée. Avec une au-
dace et une finesse tout aristocrati-
que, sûre de ses droits, on voit Char-
lotte reprendre son mari à une trop

On vient de célébrer les 65 ans
d'Ernest ZAHN, le romanc ier

suisse-a'Ier;T"- d

chère et trop redoutable amie. Et
quand l'empereur a confirmé le cruel
exil, que la baronne croit avoir
fondé contre ,lui . les « Etats généraux
d'Europe », rédigé les « quatorze
articles » qui anticipent de la plus
piquante manière sur l'œuvre du pré-
sident Wilson, enfin , qu'elle apprend
alors la fuite de Benjamin : quel
doute se glisse dans son cœur, quelle
colère et quel désespoir ! C'est une
lumière que. la. pièce nous apporte :
à travers les désordres et les éclats
de la passion, la réflexion de Mme
de Staël poursuivait les fins les
plus hautes.

Le dénouement évoque une tragi-
que atmosphère de trahison, de so-
litude et de péril. La vindicte impé-
riale la poursuit jusque dans sa mai-
son. Alors, le lieutenant de Rocca,
jeune soldat retraité comme Vauve-
nargues, paraît à propos pour la sau-
ver de ses ennemis, de Benjamin qui
s'insinue, lamentable, pleurant sa
personnalité perdue, et lui offrir avec
son nom, l'amour vrai et le bop ordre
retrouvé. J. B. B.

« L'enlèvement d 'Europe »

Son père biennois, sa mère neu-
chateloise , né lui-même au cœur du
Jura, Grock est bien des nôtres et
nous osons en tirer quelque blanche
vanité.

Car ce n'est pas rien de faire rire
ses semblables , tous ses semblables ,
de les faire éclater de rire et , s 'il esl
faux  qu'il fai l le  de la p hilosophie
pour cela , ainsi que les pédants l 'a-
vancent , au moins doit-on posséde r
un don qui est quelque chose com-
me le qênie conuaue , à l 'état pur.

Groc) < a reçu ce rare don et , s'il
ne se mêle p as d'expliquer le presti-
z,r n„M n.. .̂ .,, ff p n l r r r t rp n a , au-

jourd 'hui, de rapporter comme il s'y
prit , avec quel acharnement exem-
p laire , p our cultiver un talent, ff l ùé
l 'ascendance déjà favorisait.  jT

Cela fai t  qu 'on lira ses souvenirs '
avec de prof i t  autant que de joie car
notre fameux compatriote nous: ad-
ministre , en se jouan t, une belle le-
çon d 'énerg ie et d'op timisme. C'est
qu'il s'empresse d'abord , et tout na-
turellement , de faire mentir la sotte
légende voulant qu'à la ville le
clown soit taciturne , sinon neuras-
thénique. La chose se voit , sans dou-
te , mais par accident , et il n'y a

* La Baconnière, Boudry, édlt.

p lus que le cinéma pour propager la
fable du p itre obligatoirement tra-
g ique.

Sachons donc gré à notre compa-
triote de dénoncer la fable et sa-
chons lui gré aussi de se retourner
ensuite — on entend d'ici son p lan-
tureux et goguenard « sans blàââ-
gue ! » — contre les gens de l'autre
bord , à la culture patentée et qui ,
le snobisme aidant , se sont pris , de-
puis quelques années, d'un amour
solennel pour le ciraue , en p réten-
dant dégager la t philosophie » du
clown. Pour nous, qui n'avons ces-
sé d'aimer naïvement , confessons-le ,
le brillant du cirque , la grâce des
é çuyères , la culbute des pitres, la

rf àhfare , les p iaf fements , lés rugis-
sements , tout ce qui est vif et immé-
diat enfi n dans lé,genre Qil ravit

b l'abord notre enfance et noiis séduit
'j oùjours, nous avons souf fe r t  vèrita-
Iblëment de l'irrup tion des cuistres,
des pédants , des snobs dans l'arène,

r 'Mais nous voilà bien vengés — ne
serions-nous pas plusieurs , beau-
coup ? — aujourd 'hui , et Grock al-
longe ses p ieds immenses et défini-
t i f s  sur le snobisme , comme il s'as-
sied sur le sentimentalisme.

Lui , p hilosophe ? Allons donc !
El de vous dire , avec le même
joyeux bon sens qu'on reconnaît
chez les bourge ois, raisonneurs et
sains, dé Molière , ce qu'il pense des
philosophes et de leurs phùosophies.

Rien que pour ce jus te massacre
des pi pelettes et des p édants , le li-
vre de Grock vaut d'être lu.

Pour le reste , le fameux comique
se révèle sous les traits du meilleur
f i l s  du monde — les pages sur ce su-
jet  sont proprement touchantes et
exemplaires — du bon époux , du
brave père et, par dessus tout , du
Suisse chérissant son pays et l 'en-
droit de son enfance.

Cet hommage au pays revient à
chaque moment de l 'aventure vaste
et mouvementée dans laquelle Grock
nous entraîne , à travers le monde.

L 'aventure , enfin , est rapp ortée
sur un ton vif et enjoué où l 'ironie
s'allie heureusement à la sensibilité.

Livre joyeux et , répétons-le , toni-
que dans son extrême simp licité.

R. Mh.

Grock raconté par Grock



Le travail préparatoire
L'organisation de la paix

Nous avons récemment publié le
questionnaire qui guida les travaux
de ia commission préparatoire de
la conférence du désarmement.

Voyons maintenant à quels résul-
tats aboutirent ces travaux.

Le projet de convention compte
60 articles , nettement classés. Les
articles 2 à 9 traitent des effectifs
et de la durée du service. On y défi-
nit les effectifs pour toules les caté-
gories de forces armées et l'article
3 précise que « l'effecti f moyen par
jour est calculé en divisant le total
des journées de présence accomplies
chaque année par le nombre de jours
de la dite année ». Ce sont ces effec-
tifs moyens dont on prévoit la ré-
duction. De même, on prévoit la li-
mitation de la durée totale du ser-
vice (pour chaque homme la durée
totale du service, dit 1'anicle 7, est
le nombre total des jours compris
dans les différentes périodes de ser-
vice qu'il est tenu d'accomplir aux
termes de sa législation nationale).

En ce qui concerne le matériel des
armements de terre, la commission,
par seize voix contre trois et six
abstentions, s'est ralliée au princi-
pe de la limitation par les dépenses.
Le vote sur le principe de la limi-
tation directe a donné neuf voix
pour, neuf voix contre et sept abs-
tentions.

Quant aux armements navals, on
prévoit la limitation du tonnage glo-
bal et la limitation des catégories,
avec possibilités de transfert de ton-
nage entre les diverses catégories.

Enfin , on tendra à la limitation
directe des matériels de l'aviation
par la limitation du nombre et de la
puissance globale des avions et di-
rigeables aptes aux usages de guer-
re.

L'art. 29 prévoit une limitation
budgétaire globale : Le total des dé-
penses annuelles de chaque pays
pour ses forces armées de toutes es-
pèces, sera limité à un chiffre à
fixer.

L'art. 39 Interdit l'emploi à la
guerre, sous condition de réciproci-
té," des gaz asphyxiants et, toxiques
ainsi que tous les moyens de guer-
re bactériologique.

Un service de renseignements fort
précis fonctionnerait  de manière à
assurer le contrôle des engagements
pris. L'art. 40 prévoit au reste l'ins-
titution , au siège de la S. d. N., d'u-
ne commission permanente du dés-
armement chargée de suivre l'exé-
cution de la convention. Les arti-
cles suivanls règlent les pouvoirs de
cette commission.

Pour terminer , on prévoit le cas
de dérogation , les procédures à sui-
vre en cas de plaintes , etc.

Le projet de convention ainsi mis
sur pied est loin , certes, d'être à
l'abri de toutes critiques : C'est ain-
si , par exemple, qu'il ne prévoit rien
pour la destruction du matériel ter-
restre ou aérien en excédent ; qu'il
n 'interdit pas à une nation de chan-
ger son système d'armée ou de cons-
cription pendant la durée de la con-
vention ; qu'il ne dit rien de la fa-
brication , ni de l'importation des
armes chimiques ; que les disposi-
tions concernant les dérogations
sont en contradiction avec l'art. 8
du pacte ; que la commission per-
manente du désarmement ne peut
Çirocéder à aucune investigation dans
es pays accusés de violer leurs en-

gagements.
Toutefois , les résultats obtenus,

malgré les réserves faites en cours
de travaux , constituent déjà une
étape importante dans la voie du
désarmement.

On a travaillé, on a déblayé bien
du terrain , on a discuté sur une fou-
le de points précis. Maintenant , on y
voit beaucoup plus clair. On peut
aller de l'avant , ainsi que l'exige
l'opinion publique de tous les pays.

N. N.

Revue de la presse
Le f isc travaille

M. Forest raconte cette histoire
dans le Mat in :

«En 1926, un certain M. X... reçut
une obligation sexennale de la Dé-
fense nationale, remboursable en
1932. Elle avait été délivrée en re-
présentation d'intérêts de domma-
ges de guerre ponant sur un certain
nombre d'années.

» Peu de temps après, M. X... mou-
rut. Son fils paya les droits : 150,000
francs sur les 600,000 francs. En
1930, le fils mourut à son tour. La
veuve se vit soutirer encore 150,000
francs pour les 600,000 francs. En
1931, elle décéda. Son fils paya en-
core 150,000 francs pour la part de
600,000 francs. Tout cela est jusqu 'à
présent normal , car, en ces matières,
on le sait, l'anormalité est normale.

» Mais voici plus fort : les 600,000
francs sont remboursables en 1932.
Or, comme il s'agit d'intérêts, il faut
déclarer les 600,000 francs à l'impôt
sur le revenu.

» Le fisc va prendre environ 180
mille francs. En quatre ans, les 600
mille francs accordés par l'Etat
comme chose due coûtent aux béné-
ficiaires (?...) 630,000 francs, lis en
sont de 30,000 francs de leur po-
che.

» Après quoi , les gens fort bien
intentionnés diront a l'héritier :

» — En ce moment , achetez ! Il
faut faire marcher le commerce. Pa-
ris, qui paie presque tous les impôts
de France, a besoin que fonction-
nent ses magasins, ses entreprises,
etc., sans quoi il y aura chômage...

» — Oui, oui , fera l'héritier, en
souriant mélancoliquement. »

On savait déjà que, « quand les
sauvages de la Louisiane veulent du
fruit , ils coupent l'arbre au pied et
cueillent le fruit ».

Mais Montesquieu ajoutait : «C'est
le gouvernement despotique. »

La presse f rançaise
et le vote da Sénat

Sur les circonstances dans lesquel-
les est intervenu le vote du Sénat ,
le Matin écrit :

«Le ministère Laval a succombé
dans un débat sans grandeur, sur
une simple fixation de date, c'est-à-
dire dans des conditions assez sur-
prenantes pour qui connaît les tra-
ditions de courtoisie de la haute
Assemblée.

» Beaucoup trouveront que celle-
ci aurait pu y mettre plus de forme

à l'égard d'un président du conseil
qui , depuis plus d'un an , a faii figu-
re d'homme d'Etat, a eu à faire face
à toute une série de difficultés et a
réussi à les surmonter grâce à d'in-
contestables qualités de labeur, de
ténacité et de souplesse. »

Le Journal exprime le regret
qu'«en pleine crise économique, alors
qu'un de nos moyens de sauvegarde
peut être le vote, en temps voulu ,
d'un budget dont la discussion esl
déjà commencée, on n'hésite pas., à
tout compromettre pour des raisons
subalternes ».

Le Petit Parisien assure que «quels
que fussent les arguments que M.
Laval aurait pu donner dans le cas
où 1'imerpellation eût été dévelop-
pée, le vote n'eût subi aucune modi-
fication » :

«L'affaire se déroulait manifeste-
ment au-dessus de la tête du prési-
dent du conseil, puisqu'il s'agissait
d'un conflit aigu entre les deux As-
semblées : entre le Sénat , partisan
convaincu de la concentration , et la
Chambre, où cette concentration est
impossibie à réaliser, ainsi que le
démontrèrent les pourparlers enga-
gés par M. Pierre Laval en janvier
dernier.

» M. Pierre Laval sort victime d'u-
ne bagarre » qu'il a essayé, pendant
près de quatorze mois, d'éviter à
tout prix. »

M. Laval
Sans se dissimuler que M. Laval

n'a peut-être pas une préparation
suffisante au rôle de premier minis-
tre, M. Edmond Rossier est persua-
dé qu'il travaillait pour le bien de
son pays. 11 écrit dans la Gazette
de Lausanne :

«Il aurait pu, comme d'autres pré-
sidents du Conseil , et non des moin-
dres, l'avaient fait avant lui , s'ac-
commoder des méthodes de M.
Briand et faire bénéficier son cabi-
net de la grande popularité de
l'homme. Au lieu de cela, une fois
son opinion faite, il l'a écarté, ce
qui a été d'une belle crânerie. Il est
assez intelligent pour se rendre
compte de la supériorité que, à bien
des égards, M. Tardieu possède sur
lui ; il aurait été en droit de con-
cevoir quelque inquiétude et quel-
que jalousie... Au contraire, parce
qu'il y voyait un avantage pour. l'E-
tat, il l'a élevé dans son ministère,
puis lui a confié le poste le plus
éclatant de l'heure présente : celui
de porte-parole de la France à la
conférence du désarmement ; ce qui
est d'un haut mérite. Et c'est encore
l'intérêt de la France qu'il a inutile-
ment invoqué devant le Sénat hos-
tile quand il a demandé un répit
de onze jours d'abord, de trois jours
ensuite. Toutes ces choses lui font
grand honneur. »

Suite des échos de la première page

Un opticien de Montmartre con-
serve précieusement depuis plusieurs
semaines la vitre de sa devanture au
milieu de laquelle s'ouvre un trou
béant , mal bouché par des papiers
tendus.

Par esprit d'économie ? Nullement,
mais pour tirer parti de la visite in-
téressée que plusieurs cambrioleurs
tinrent à lui faire et qu'il explique
de la façon suivante, au moyen d'un
petit avis placardé :

« C'est le troisième cambriolage
que je subis en huit mois. Fins con-
naisseurs, ces messieurs apprécient
l'excellence de mes articles. »

Ce qui ne signifie évidemment pas
que cet ingénieux commerçant invite
sa clientèle à imiter les procédés des
monte-en-1'air.

Le concert d'abonnement avec Ho-
negger au programme défraye encore
les conversations :

— Qu'avez-vous dit de la sympho-
nie ?

— ...Comme l'indique le nom du
compositeur, c'est de la musique à
jouer « aux nègres » t

Un lecteur d'un journal parisien
nous signale, avec émotion, le fai t
suivant, dont il a été le témoin in-
digné, en même temps que de nom-
breux Parisiens :

«A une heure de l'après-midi, nous
dit-il, une auto a écrasé à demi un
chien berger. Allant déjeuner, j'ai pu
voir l'accident ; or, en repassant à
deux heures et demie, j'ai revu ce
chien qui agonisait sur le pavé, atta-
ché par une ficelle qu'un agent de
police tenait, en essayant d'écarter
la foule qui protestait. — Je n'y peux
rien, disait-il, la fourrière n'est pas
encore arrivée 1 »

Le correspondant termine en sug-
gérant qu'il aurait été facile, même
en l'absence des services de la four-
rière, d'abréger — d'un coup de re-
volver — l'agonie de la malheureuse
bête.

C'est également ce que nous pen-
sons.

ECH OS
La culture de l'endive

LA VIE AGRICOLE
(d'un correspondant)

L'endive aux feuilles serrées d'un
jaune beurre appétissant est une es-
pèce de chicorée très connue et de
vieille date. Autrefois nos paysans
semaient cette graine en pleine ter-
re en mars-avril et récoltaient en
novembre de longues carottes de
couleur brun-noir,,, laiteiisçs ,et déli-
cates à souhait. Les feuilles étaient
coupées et jetées au fumier ; les ca-
rottes fendues en minces tranches,
coupées en petits carrelets, lesquels
étaient rôtis puis moulus. La poudre
noire et odorante ainsi obtenue
constituait une excellente chicorée
qui, mélangée à la poudre de café,
était le breuvage indispensable de
nos braves paysannes.

Autres temps, autres mœurs : de
nos jours, on jette les carottes et on
utilise les feuilles I

Les racines d'endives sont déter-
rées du jardin au fur et à mesure
des besoins dans le courant de l'hi-
ver ; on coupe les feuilles à un cen-
timètre au dessus du collet et on
enterre à nouveau les carottes non
en plein vent, mais en serre, dans
un local bien chaud, près du chauf-
fage central, à la cave, dans une
caisse, dans une chambre, si vous
voulez. Pas besoin de terre lourde,
sale, difficile à manier ! Du sable, de
la sciure même feront très bien
l'office. C'est très amusant, cette cul-
ture accélérée 1 Au fond d'une cave
tempérée à 14 degrés centigrades par
la chaudière du chauffage central,
j'ai soigneusement rangé des lignées
de carottes, bien serrées et enterrées
dans la sciure... jusqu'au cou.

Afin de chauffer la couche, j'ai
consciencieusement arrosé à l'eau
chaude (35 degrés) sciure et endives.

Au bout de trois jours, la pleine
végétation s'annonçait : du col pous-
saient de larges feuilles, cossues,
grasses ! Ça marchait ! Il restait à
recouvrir le tout d'une épaisse cou-
che de sciure fraîche de 25 centimè-
tres et à attendre trois semaines,...
comme pour les poussins I

De temps à autre, poussé par la
curiosité, j'allais constater les pro-
grès : tous les jours, ces admirables
et délicates feuilles s'allongeaient,
poussaient d'un centimètre. Suivant
la température du local la plante ar-
rive à sa grosseur en quinze à vingt
jours.

On mange l'endive en salades, en
laitues et de diverses manières, dont
une dès meilleures est celle-ci :

Cuisez à l'eau bouillante salée un
kilo d'endives pendant cinq minutes.
Blanchissez-les, épurez-les, essuyez-
les. Donnez à chaque endive, en re-
pliant les bouts, la forme d'un fri-
candeaux et entourez-la d'une fine
tranche de jambon.

Beurrez un plat au four et placez-y
les endives cote à côte, en ajoutant
deux décilitres de crème fraîche,
deux poignées de fromage râpé et
quelques noisettes de beurre. Cuisez
au four, à bon feu pendant vingt
minutes. Si vos amis sont gourmands,
ou si vous l'êtes, servez ce plat ac-
comnagné d'une bouteille de nos
meilleurs crus neuchâtelois en blanc.

Communiqués
A la patinoire de Nenchatel

Four éviter tout conflit avec les ama-
teurs du patinage qui se rendent en
grand nombre k la Patinoire les Jeudi,
samedi et dimanche, le comité a décidé
de supprimer, dans la mesure du possi-
ble, toute manifestation pour ces jours .

C'est pourquoi 11 a accepté que se dé-
roule vendredi soir le match de hockey
Chaux-de-Ponds - Young Sprinters Neu-
châtel organisé par le H.-O. Young Spln-
ters. De nouvelles lampes ont été instal-
lées de sorte que l'éclairage sera parfait
et permettra un Jeu aussi normal que
de jour. . - ? '•-

Ce sera pour notre région une Innova»
tion ; le H.-C. Young Sprinters s'est en-
traîné sérieusement et maintenant 11 est
certainement k même de répondre k ses
adversaires ; ses débuts seront Intéres-
sants k suivre et ce sera un véritable
derby qui opposera le Haut et le Bas.
Tous ceux qui s'Intéressent au sport si
passionnant du hockey sur glace se re-
trouveront vendredi soir k la patinoire.
Ajoutons qu'après le match U y aura
patinage général.

Récital de chant
Mine Berner -Strubtn

Les amateurs de belle musique vocale
auront, lundi, le privilège d'applaudir
l'une de nos meilleures cantatrices suis-
ses, Mme Berner-Strubln.

Cette artiste, dont la voix chaude et
merveilleusement timbrée possède à fond
l'art d'émouvoir, vient de donner à Blen-
ne un concert dont la presse a fait un
éloge enthousiaste, vantant en partlcu-
Ueu sa technique Impeccable qui sur-
monte, comme en se Jouant, les plus
grandes difficultés.

SI nous ajoutons que le programme,
plein de promesses, va de Beethoven k
Pauré en passant par Schubert, Chaus-
son et V. d'Indy, et que l'accompagnatri-
ce Mlle Bréguet , possède le diplôme de
virtuosité du Conservatoire de Zurich,
nous en aurons dit assez, pensons-nous,
pour que la grande salle du Lyceum soit
trop petite lundi prochain.

Un concert original
Pour la première fols à Neuchâtel,

nous aurons l'avantage d'entendre, di-manche 21 février, au restaurant du
Mail, un concert populaire donné par
l'Orchestre des accordéons chromatiques
« Hercule », du Vignoble neuchâtelois,
avec le bienveillant concours du Club deaj odlers de Studen (15 exécutants) ayantparticipé au dernier cortège des vendan-
ges. Les amateurs de belle musique popu-
laire seront servis k souhait.
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Pour renseignements, s'a-
dresser k Miss Blckwood, place
Piaget No 7.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 4 février : Le chef de la maison
Louis Malre-Bachmann, tissus, confec-
tions, à Neuchâtel, est M. Louis-Edgar
Maire, à Neuchâtel .

— 4 février : MM. Jean Blndllsba-
cher, a Neuchâtel, Jacques Salvlsberg, k
Berne, et Max Gysl. k Neuchâtel , ont
constitué à Neuchâtel, sous la raison so-
ciale J. Blndllsbacher et Cle, exploitation
en commun d'un commerce de restau-
ration et de pâtisserie-confiserie, une
société en commandite dans laquelle M.
Jean Blndllsbacher est associé Indéfini-
ment responsable, Jacques Salvlsberg et
Max Gysl associes commanditaires, le
iremler pour 30,000 fr. et le second pour
10 ,000 fr. La société est valablement en-
gagée par la signature de l'associé in-
définiment rpinonsable. MM. Jacques
Salvlsberg et Max Gysl signent collecti-
vement pnr procuration.

Les grands esprits savent faire
entendre en peu de paroles beau-
coup de choses ; les petits , au con-
traire , ont le don de beaucoup par-
ler et de ne rien dire .

Il y  a des gens qui ne savent pas
perdre leur temps tout seuls, ils
sont le f lé au des gens occupés.

DE BONALD.Au "irm -vvp ' J °  tienne : Un de~ troupe* du cortège
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Rien ne vaut UN BON LIT CHAUD 1

La maison spéciale de literie f

AU CYGNE «an 8 1
vous offre : J

Sommiers, Matelas, Duvets, Traversins, f
Oreillers, Couvertures, Edredons piqués \
Marchandise de première qualité à prix raisonnable S

Devis gratuit %
Téléphone 16.46 BUSER & FILS |

Magasin de beurre et fromage R.-A. Stotzer
rue du Trésor

Oeufs frais du pays, . f r. 55 la douzaine
Rabais depuis 5 douzaines

Prix de gros par caisse de 30 et 60 douzaines
Expédition au dehors

Pharmacie • Droguen

F. TRIPET
Seyon 4 • Neuchâtel

Demandez les

Thés du
Dr Laurent
Amaigrissant

Anti-nerveux
Anti-rhumatismal

Stimulant-périodique
Prix du paq. : 1 f r. 50

Ce qu'un « Eroussard »
pense de

TRADER HORN
André Demalson, qui a passé savie en Afrique, et qui a évoqué labrousse et ses habitants dans un

ouvrage remarquable : « Le livre
des bêtes qu 'on appelle sauvages»,
a écrit à propos de « Trader Horn »,qu'il considère « comme un chef-
d'œuvre formidable laissant loin
derrière lui « Clmba », « Chang »,
etc. »

« ...une bataille se livre, tellement
formidable et sonore qu'elle est vrai-
ment Indescriptible. Un lion énorme
est égorgé par un autre lion. On
sent a travers le combat qu'il ne
s'agit pas seulement de manger ,
mais que le cadavre est aussi le
prétexte pour assouvir, entre mâles,
des rancunes d'amour. g£

» Cette bataille , Je reviendrai la B
voir et l'entendre. Je ferai cent ki-
lomètres k pied pour revoir cette
confusion de forces, entendre ces
rages cosmiques ; pour constater la
lâcheté et la colère du vainqueur
fuyant devant des hommes armés
seulement de bâtons. » y

TRADER HORN passe
encore une semaine sur
l'écran de « CHEZ BER-
NARD ».

Tous les soirs, 20 h. 30 pré-
cises ; tous les jours en ma ';née.
Vendredi , 4 h. Y\, samedi, 3 h.,
dimanche , 2 h. 30. — Lundi,
mardi , mercredi , 4 h. 'A ; jeudi ,
3 heures .

t&g5ffi5S33ÏZgj3tS3 ̂ '" \* W®rW$*$r9MM!Bt*lim~i



ÉTRANGER
Huit blessés dans

Une collision de tramways
OBERHAUSEN, 18 (Wolff) . — Par

suite de l'épais brouillard, une voi-
tivre de tramway, venant de Ober-
bausen , s'est écrasée contre une au-
tre _ voiture. Huit personnes ont été
grièvement blessées.

Les Habsbourg font
leurs préparatifs de rentrée

en Autriche
VIENNE, 18. — D'après les jour -

naux ' viennois, l'ancienne famille
impériale de Habsbourg vient d'ac-
quérir un château dans la commune
tirolienne d'Ampass, qui a nommé
bourgeois d'honneur, l'ex-prince hé-
ritier. Des mesures auraient déjà été
prises pour permettre l'entrée de la
famille de Habsbourg.

Les sports
Les Suisses

anx championnats américains
de bobsleigh

Les championnats américains de
bobs ont été disputés mardi et mer-
credi sur la piste où eurent lieu les
épreuves olympiques.

Le championnat à quatre places
a été remporté par le nob de Hom-
burger (Etats-Unis) devant Papana,
Roumanie.

Dans le championnat à deux pla-
ces on a enregistré une victoire de
l'équipe suisse Capadrutt-Geier qui
a battu les champions olympiques
Stevens-Adams. Le temps de l'é-
quipe suisse a été de 4' 14"77 et
celui des Américains de 4' 25"30.

Avant le match de football
Allemagne - Suisse

Deux jours après l'ouverture de la
location pour la rencontre Allema-
gne-Suisse, du 6 mars à Leipzig,
toutes les cartes étaient vendues. Il
ya , paraît-il, crise en Allemagne 1

Nouvelles suisses
Le château de Monthey

en feu
MONTHEY, 18. — Le château de

Monthey, anciennement résidence du
gouvernement valaisan , siège du tri-
bunal de district, a brûlé. Le feu par
une cheminée défectueuse, dans l'ap-
partement d'un gendarme, a gagné
la salle du musées située au-dessous.
Les dégâts sont importants. Nombre
d'objets précieux sont détruits ou
endommagés ; la bibliothèque a par-
ticulièrement souffert.

Un garde-chasse assailli
SION, 18. — Un garde-chasse, M.

Yavrôd, de ' Vetroz. qui, l'an dernier,
avait tué un braconnier ' de Savièze,
surpris en flagrant délit et fuyant ,
a été assailli et grièvement blessé
alors qu'il était de passage à Savièze.

La grippe fait fermer
les écoles à Berne

BERNE, 18. — Par suite de l'épi-
démie de grippe, les écoles primaires
resteront fermées. Les leçons repren-
dront lundi.

Carnet du j our
Conservatoire : 20 h., Vendredi du Con-

servatoire.
Cinémas

Théâtre : Le vampire du château X,„
Chez Bernard : Trader Horn.
Apollo : Le blanc et le noir.
Palace : La Chauve-Souris.

En attendant la nouvelle
délégation française

(Suite de la première page)

Le trafic des armes
doit être réglementé

Les propositions allemandes vi-
sent la prohibition des gaz et de la
guerre bactériologi que. Elles récla-
ment l'interdiction de l 'importation
et de l'exportation d'armes, de mu-
nitions et de matériel de guerre,
avec certaines exceptions en faveur
des Etats qui ne fabriquent pas eux-
mêmes des armes. Enfin, elles récla-
ment une réglementation de la fa-
brication privée et publique d'armes
et de munitions. Quant à la limita-
tion des dépenses, l'Allemagne propo-
se un échange franc et complet, entre
les divers Etats , de tous renseigne-
ments relatifs aux dépenses concer-
nant les armements ; elle rejette ,
d'autre part , la limitation des dé-
penses par voie de restrictions bud-
gétaires. L'observation du désarme-
ment serait assurée par un contrôle
égal pour tous les Etats.

; L'orateur s'est associé aux obser-
vations formulées par le comte Ap-
ponyi, qui a dit que les dispositions
des traités de paix relatives au dés-
armement doivent être remplacées
par la nouvelle convention , conclue
aux termes de l'article 8 du pacte.

L'Allemagne est prête à tenir
compte de la sécurité nationale de
tout autre Etat dans la mesure com-
patible avec un désarmement géné-
ral effectif et avec sa propre sécu-
rité.

I»a sécurité dépend du
désarmement

Nous sommes d'avis que la sécu-
rité est garantie, en première ligne,
par un désarmement général.

Nous devrons aboutir à une con-
vention qui tienne compte de la si-
tuation spéciale de chacun de nous,
mais qui, en réalité, sera construite
de façon à nous permettre, à nous
tous, d'y apposer notre signature, et
qui, seule, sera la grande charte de
nos armements et, avec cela, de no-
tre sécurité. La bonne volonté de
l'Allemagne ne fera certainement pas
défaut.

La Bulgarie plaide la cause
de l'égalité aussi

M. Malinoff , président du parle-
ment bulgare, déclare que la Bulga-
rie n 'a pas l'ambition de soumettre
des plans et des systèmes de désar-
mement. 11 lui appartiendra de choi-
sir parmi les propositions celles qui
répondent le mieux aux intérêts de
l'œuvre commune et à ses intérêts
nationaux. , 

La Bulgarie pense que le désarme-
ment unilatéral auquel elle a été as-
treinte n'a plus de raison d'être.
Elle voudrait une consolidation
définitive des moyens que le . pacte
de la S. d. N. met à la disposition
du monde, l'égalité de droit et la
liberté pour chaque pays d'adopter
le système de recrutement qui con-
vient le mieux aux besoins de sa dé-
fense nationale.

Cette revendication est d'autant
plus légitime que le traité de paix a
imposé à cet Etat une armée de vo-
lontaires oui ne répond ni à sa struc-
ture sociale, ni à ses possibilités fi-
nancières, ni à la sécurité nationale.

L'opinion australienne
Sir Grandville de Laune Ryrie, dé-

légué de l'Australie, expose la ma-
nière concrète dont son gouverne-
ment est en mesure de contribuer
au succès de la conférence. Il accep-
te le projet de convention comme
base dés discussions et est favora-
ble à la constitution d'une commis-
sion permanente du désarmement. 11
appuiera chaleureusement toutes les
mesures visant à prévenir les armes
chimiques et bactériologiques, l'abo-
lition des sous-marins, la réduction
du tonnage des navires de guerre et
du calibre de l'artillerie navale et
terrestre.

Pour renforcer l'autorité
de la S. d. N., Haïti appuie les

propositions françaises
M. Mayard, ministre du Haïti à Pa-

ris, insiste sur la nécessité d'accor-
der à tous les pepples des droits
égaux. L'orateur estime que le res-
pect des obligations et des traités
sera renforcé si la S. d. N. a à sa
disposition une force coercitive. C'est
pourquoi la délégation haïtienne ap-
puiera de toutes ses forces les pro-
positions françaises.

L'orateur insiste aussi sur les prin-
cipes de mutualisme qui forment le
fondement de la S. d. N„ sur l'abo-
lition de toutes les armes chimiques,
bactériologiques et des bombarde-
ments aériens, et sur la renonciation
aux clauses de contrainte des trai-
tés au bénéfice d'une nation ou d'un
groupe de nations.

La suite de la discussion est ren-
voyée à vendredi matin. Premier ora-
teur inscrit : Mahmoud pacha, délé-
gué de l'Egypte.

la conférence de Genève
entend la Bulgarie,
l'Australie et Haïti

Un beau gâchis
La crise ministérielle

(De notre correspondant)

Comment en sortir?
Paris, le 17 février.

Avant de dégager le sens et d'in-
terpréter les conditions de la grave
crise ministérielle que le Sénat vient
de déclencher, il faut en connaître
les causes profondes. Il y a, d'abord ,
l'imminence des élections législati-
ves. La principale — sinon l'unique
— préoccupation de tous les députés
à l'heure actuelle est d'assurer leur
réélection. Or, à droite, on se méfiait
des ballottages ; c'est pourquoi on a
voté la réforme électorale. Mais, à
gauche, .on a voulu y voir une ma-
nœuvre pour fausser les résultats de
la grande consultation populaire ;
c'est pourquoi on s'y est opposé avec
tant d'acharnement. Mais les gauches
n'ayant pas la majorité au Palais-
Bourbon , le projet a été voté malgré
leur opposition. Elles se sont alors

Le cabinet Laval démissionnaire
tournées vers le Sénat, dernier rem-
part, comme on le sait, du radica-
lisme.

Celui-ci, cependant, n 'étant inté-
ressé à cette affaire de régime élec-
toral que d'une façon indirecte et
subsidiaire, n'aurait peut-être pas
marché si, par une fâcheuse coïnci-
dence, un ensemble d'attitudes prises
par la majorité'de la Chambre, une
série de propos plus ou moins con-
trouyés, mais très désobligeants pour
le Sénat, ne l'avaient cabré et déchaî-
né son ire. Sans cette fâcheuse cir-
constance, il est très probable que
la Haute Assemblée aurait néanmoins
repoussé le projet de réforme élec-
torale, mais elle n'aurait pas, dans
un moment de mauvaise humeur,
l'envérsé le gouvernement, qui n 'en
pouvait mais... ¦ , r '_ :'
' On iie peut que regretter que ni M

situation internationale, ni la pré-
sentation imminente du dangereux
projet allemand à Genève, ni la né-
cessité de voter le budget avant d'i-
ci un mois, n'aient prévalu contre
cette mauvaise humeur. En portant
—- on ne sait vraiment pas pourquoi
— contre le cabinet Laval son irri-
tation à l'égard de la Chambre, le
Sénat a tout brisé sans souci des
conséquences. On est unanime, dans
toutes ' les classes de la population,
à penser que c'est lamentable.

Car nous voici dans un beau gâ-
chis. Il est facile de tailler, mais plus
difficile de recoudre. Sans doute, on
a la formule de la concentration. On
dit nue le président de la République
lui est favorable et l'on cite des noms
de oarlementaires qui s'offrent à la
réaliser. On se demande, par exem-
ple, comment ils s'y prendraient. Car

il ne suffit pas de former un minis-
tère de concentration , il faut encore
que le ministère trouve une majorité
à la Chambre. Plusieurs expériences
ont démontré que cela est impossi-
ble. Alors, que faire ?

Une dissolution est impossible —
légalement du moins — d'abord par-
ce qu 'il n'existe pas de loi électorale,
ensuite parce que l'exercice budgé-
taire se termine le 31 mars. Essayer
de faire un ministère d'union natio-
nale 1 Les radicaux, on le sait , y
sont opposés. Leur haine envers l'U.
R. D. s'est encore accrue depuis le
vote sur la suppression du second
tour de > scrutin et le banquet de la
Fédération républicaine, auquel as-
sistai t , « horresco referons », un
membre du gouvernement ! Donc,
inutile même d'y songer.

Une concentration étendue jusqu'à
l'Alliance démocratique ? On sait
que celle-ci s'est solidarisée avec l'U.
R. D. De même, les républicains de
gauche. Il leur serait bien difficile,
après avoir soutenu la politique des
précédents gouvernements, de s'as-
socier à une politique contraire, à
quelques semaines des élections.

Un gouvernement de gauche ? Il
lui faudrait se contenter du soutien
socialiste et chercher un appoint de
saxons sur le centre. Toujours en rai-
son de la proximité des élections.
Ces saxons éventuels seraient diffi-
ciles à trouver. Quant aux socialis-
tes, ils n'ont aucun intérêt à s'em-
barquer sur cette galère.

Et , cependant., le pays ne peut pas
se payer le" luxe ^l'urie longue crise
ministérielle, il faut trouver une so-
lution au plus tôt. Les problèmes po-
litiques qui se posent à l'heure pré-
sente sur le plan international et na-
tional réclament des décisions à la
fois sérieusement étudiées et rapides.'
M. Doumer saura-t-il les prendre ?

Qu'il le veuille, nul n'en doute.
Mais le pourra-t-il avec les lisières
dont la Constitution ligote son ac-
tion. C'est la question que tout le
monde se pose aujourd'hui. Car il est
certain que rarement, sous la Illme
republique, on s'est trouvé dans une
situation aussi grave et aussi inex-
tricable. M. P.

Mlle Slade, disciple de
Gandhi, a été arrêtée

BOMBAY, 18 (Havas). — Mie
Slade, disciple . de Gandhi , qui avait
reçu l'ordre de quitter la ville, a été
arrêtée.

... et condamnée
BOMBAY, 18. — Mlle Slade a été

condamnée à trois mois de prison
pour avoir contrevenu aux ordres
qui lui avaient été donnés de quitter
la ville dans les vingt-quatre heures.

RÉGION DES LACS
YVEItDON

Statistique du chômage
A Yverdon, lundi , le nombre des

chômeurs était de 167, dont 107 oc-
cupés, soit par la commune (90), soit
par des particuliers (17). Trente-cinq
pères de famille ont travaillé depuis
la fin de décembre jusqu'à ces jours
derniers à la construction d'un che-
min forestier à l'Essert-Manuel ; une
cinquantaine de célibataires ont exé-
cuté, en janvier et février , des tra-
vaux à la plage de Clendy.

La Société de bienfaisance , soute-
nue moralement et matériellement
par la commune, distribue journelle-
ment 150 litres de soupe aux famil-
les nécessiteuses et à tous ceux qui
viennent en demander.

Bourse de Neuchâtel du 18 fév.
Les chiffres seuls indiquent tes prix faite

d = demande o =• offre
, mms OBUMTIOKS¦
K"*!* -- .'•"."J.'/'IÎSS? 100T5d

i&d.ta?™. 590,- d , . 4 '/. 1831 100.15 d
SMhŒ; 370.— d . . 4' .1631 98.50 d

Ki,W& "O-- o » 4-V.H31 95.50 o
«ieSst?SU|Dic 675.— a ocl. 3V. 1898 J3 d

£mlle«M 600 _ d . ,,,,.„„ 88.50 _
fadL-etnmS». - _ _* *' _ _ *} ,«>- _
lm. Sindo. Trav. 225— d -rit-Fosc.«.»•>. 104— d
Salit d. concerts aso. — d .Dubied 5' /> <> . 93.— o
lien. 225.— d ramw.4«/o18B9 100 - d
EU, Pemneud. 480.— d Un» *'/• H31 95.50 d

Sudi. 6 »/o 191J 85.— d
• 4 "1 1930 90.— o

Tau A d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève du 18 fév.
Les chiffres seuls indiquent lés prix laits
m ca prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS 0BU0ATI0RS

fiinq. KiL Suisse —.— 4 '/j % Féd. 1927 —f—
Escompte sulss 149.— 3 •/• Rente suisse — «""
Crédit Suisse. . . 658.50 3 •/, Différé .. . 88-32
Soc. deBanquo S, 600.— 3 '/î Ch. (éd. Vit 96.35
Gén. él. Genève B. 322.50 4 0/,, Fét 1930 .
Frenra-Suls. élec 396.50 chem. Feo Sulss : 495.— d

* * >lriv «Z,'~ „ 37, Jounne-Eclé. '„„ "
Hoti r Colombus 875— d 3 ¦/,«,„ Jura Slm. "2 ?5
ltal.-Arn.ent élec. 159.— 3o/ 0 Gen. a lots 128-—
Royal Dutch . . .  296.— 4 % Genev. 1899 -•—
Indus, genev. gaz 580.— 3 »/„ Frlb. 1903 —•—
6u Marseille . . - — 7»/„ Belge. .. . 1078.—
Eaux lyon. capit. 492.60 5 »/„ V. Gen.191B — f—
Mines Bor. ordon 420.— 4 ¦>/- Lausanne. . — •—
Totischarbonna . 239.— 5°,,, Bolivia Ray '8.— m
Trilall 17.— Danube Save. . . 50.35
Kestlé 508.— 7%Ch. Franç.2D —.—
Caoutchouc S. fin. 14.— 7°/„ Ch. f. Maroc 1118.—
«llumet. suéd. B _.— 8 «lo Par.-Orléans —

B°.'o Urgent céd. 55.75
Dr. 1. d'Eg. 1803 - ¦—
Hlspano bonc 8% 267.—
4 ' 1 Totis c non. 855.— d

Pas de changement Important de cours,
tes valeurs en vue maintiennent leur
avance d'hier : Crédit Suisse 660, Fran-
cotrlque 598. Hispano 1140, Italo-Argen-
tlne 160, Kreuger 176, Ind. Gaz 580,
American baisse de 1 fr. k 47, Royal 294
(-4-1), Bor ord. 420 (+55), Nestlé 510
( -J-1). Aux changes : le dollar remonte
à 5.12 ( + </ . ) ,  Paris 20.20 l+l 'A),  Italie
26.65 (+ !(/,) . , Amsterd. 207.32 |̂  (+2 'h) -
Baisse nouvelle du Madrid k 39.65 (—10),
Bruxelles 71.40 (—2 )4), les 6 autres sans
changement.

BOURSE DU 18 FÉVRIER 1932
Cours de

BANQUE ET TROST clôture
Banque Commerciale de Bftle ... 474
Banque d'Escompte Suisse 151
Union de Banques Suisses 472
Société de Banque Suisse 696
Crédit • Suisse 657
Banque Fédérale S. A. 473
S. A. Leu & Co 479
Banque pour Entreprises Electr. 650
Crédit Foncier Suisse 310
Motor-Columbus 380
Sté Suisse pour l'Industrie Elect. 620
Société. Franco-Suisse Electr ord. 398
I. G. fUr chemlsche Dnternehm. 520
Continentale Linoléum Union . ;. —
Ste Sulsse-Amérlcalne d'Elect. A. 72 %

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 1650
Bally S.-A 650
Brown Boveri & Co 8. A 170
Usines de ' la Lonza ' 97
Nestlé & Anglo-Swlss Cd. Mllk Co 508
Entreprises Sulzer 480
Linoléum Giubiasco 47
Sté pr Industrie Chimique. B&le 2640
été , Industrielle pr Schappe, Bâle 1020
Chimiques Sandoz . Bàle 3375
Ed. Dubied & Co S. A 170 o
8. A J. Perrenoud & Co, Cernier 480 d
S. A. J. Klaus, Locle 225 d
Ciment Portland. Bâle 725 o
Llkonla S. A., Bâle 130 ci

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 85
A. E. G 33
Licht & Kraft 26a
Gesfttrel 67 W
Hlspano Amerlcana de Electrlcld. 1140
Italo-Argentlna de Electrlcltad .. 157
Sidro .priorité 65
Sevlllana de Electricidad — -
Kreuger & Ton 176
Allumettes Suédoises B 108
Separator 51
Royal Dutch 294
American Europ. Securitles ord. 47
Cie Expl. Chem. de Fer Orientaux 142

Finance - Commerce - industrie

Pendant l'année écoulée, le marché
suisse des capitaux a ressenti beaucoup
plus qu'auparavant les effets de l'afflux
de capitaux étrangers et son évolution
n'a pas laissé d'être Influencée par l'a-
bondance des , disponibilités. Le taux
pour les emprunts des cantons et des
communes a été ordinairement de 4 %
et de 4,4% dans quelques cas. D'une ma-
niéré générale, les banques et les socié-
tés financières ont pu placer leurs em-
prunts au taux de 4 à i%%, k l'exception
des sociétés d'un caractère International
qui ont dû offrir 5 % et même 6 %.

Llkonla S. A., Bftle¦ (Société holding d'entreprises de
l'Industrie du ciment)

Cette société distribuera un dividende
de 6%, comme l'an passé, au capital de
6 mUHons de francs.

Le taux des emprunts pour la Suisse
en 1931

Soigne ta gorge ! N m____.
Un gargarisme sec, tous lesjours 'v^̂ EËrfaH

LUCERNE, 18. — On a mis la
main au collet de l'auteur de l'acte
de brigandage commis au guichet de
la gare de Lucerne. C'est un ma-
nœuvre de 31 ans, Charles Bug-
mann , de Dôttingen (Argovie), qui a
déjà subi des condamnations pour
vols qualifiés. Il a été arrêté, à mi-
nuit , à Weggis, au moment où il s'in-
troduisait dans une villa inhabitée
Il venait de cacher dans un lit son
pardessus, son masque et son brovr
ning. Il a tout avoué.

L'arrestation
d'un dangereux malfaiteurBANQUE

D'ESCOMPTE SUISSE
Neuchâtel

Capital Fr. 110.COC.COO,—
dont Fr. 90,000,000.— versés

Bons de dépôts
â 3 ou 5 ans

INTÉRÊT : 4o/0
coupons semestriels

DéPêCHES DE S HEURES
Z.A CRISE FRANÇAISE

PARIS, 19 (Havas) . — MM. An-
dré Tardieu et Paul Reynaud , après
avoir conféré avec M. Painlevé , se
sont rendus au Quai-d'Orsay où ils
se sont entretenus avec M. Pierre
Laval.

A 2 heures 15, ils ont quitté le
Quai-d'Orsay, annonçant qu 'ils ne
feront pas partie de la nouvelle com-
binaison ministérielle.

M. Painlevé a continué , à domi-
cile , ses pourparlers. A 3 heures, il
a informé la presse qu 'il poursui-
vrait ce matin à 10 heures ses dé-
marches en vue de constituer un
cabinet, _

A BILBAO

Incendie, explosion et panique
Au bilan , trois morts et 31 blessés

BILBAO, 19 (Havas). — Jeudi soir,
plusieurs bidons d'essence ont fait
explosion dans le sous-sol d'un im-
meuble qui a pris feu. Les flammes
se sont communiquées à un pâté
de maisons.

L'incendie a pris immédiatement
de telles proportions et l'explosion
a été si violente que la panique s'est
emparée des habitants des maisons
voisines. Plusieurs personnes se sont
jetées par les fenêtres. Il en est ré-
sulté trois morts et 31 blessés, dont
quatre grièvement.

Les élections irlandaises
Elles marquent une avance des

républicains
-DUBLIN, 19 (Havas). — Suivant

les dernières nouvelles, la position
des partis aux élections irlandaises
est la suivante : parti gouvernemen-
tal 32 sièges ; républicains 46 ; indé-
pendants 10 ; travaillistes 7. Les ré-
publicains ont gagn é trois sièges au
détriment du parti gouvernemental et
deux à celui des indépendants et des
fermiers.

La belle réélection du président
Çosgrave

M. Çosgrave a été réélu à Cork. Il
a vu sa majorité augmenter de mille
voix sur les dernières élections, tan-
dis que M. de Valera , également ré-
élu, a perdu 1400 voix à Clarke.

Une famille asphyxiée
par le gaz

-GLEIWITZ, 19 (Wolff). — Hier à
Kamienietz un homme, une femme ct
trois enfants ont été retrouvés morts
dans leur logement. Seul, un enfant
de'trois ans vivait encore. La famille
a été asphyxiée par le gaz.

MM. Tardieu el Reynaud
refusent leur concours

à M. Painlevé VIENNE, 19. — Ces jours derniers,
on trouvait à Vienne, dans deux colis
postaux un tronc et des membres dé-
tachés de femme.

L'enquête a abouti à l'arrestation ,
jeudi soir, d'un certain François
Laudenbach , 42 ans, qui a avoué
avoir assassiné une servante nommée
Anna Puberl et avoir coupé le ca-
davre en morceaux. Il dit avoir jeté
la tête dans le Danube.

Arrêté, le meurtrier avoue
un autre crime

II a avoué, en outre, avoir , en dé-
cembre dernier, assassiné Mme Mahr ,
femme d'un fonctionnaire. Dans les
deux cas, le vol a été le mobile du
crime. 

1

L'ex-roi de Saxe est mort
-BRESLAU, 19 (Wolff ) .  — L'ex-

roi Frédéric-Auguste III de Saxe esl
mort jeudi soir au château de Sybil-
lenort en Silésie.

Il était né le 25 mai 18G5, à Dres-
de, fils du roi Georges et de la reine
Anna , infante du Portugal. Il a épou-
sé en 1891, à Vienne, la grande du-
chesse d'Autriche-Toscane Louise,
Antoinette-Marie. Six enfants  sont
nés de ce mariage. Il monta sur le
trône en 1904. Il jouissait d'une large
popularité. Par suite de la révolu-
tion, il abdiqua le 13 novembre 1918
et se retira dans sa propriété de
Sybillenort.

Une locomotive en flammes
TRENTE, 19. — La locomotive du

train direct Bologne-Brennero a pris
feu, non loin de la gare de Colle-
Isarco. Un court-circuit serait la
cause de l'incendie. Grâce à la pré-
sence d'esprit du chef de train , un
désastre a pu être évité. Le chauf-
feur, qui réussit à sauter à terre, a,
été grièvement blessé. Il a été trans-
porté à l'hôpital dans un état déses-
péré. Son second a été blessé.

La banque d'Angleterre
baisse le taux d'escompte
-LONDRES, 19. — La réduction du

taux d'escompte de la Banque d'An-
gleterre de 6 à 5 pour cent est la
première qui ait été introduite de-
puis l'abandon de l'étalon or. Cette
mesure a surpris agréablement les
milieux de la bourse et a contribué
à ranimer immédiatement les affai-
res. Le cours des valeurs d'Etat est
rapidement monté.

Bernard Shaw blessé
dans un accident

-LE CAP, 19 (Havas). — Bernard
Shaw et sa femme ont été assez
grièvement contusionnés dans un ac-
cident d'automobile. .

Une femme
coupée en morceaux

à Vienne

j JURA VAUDOIS
BAT LAI ES

Un demi-siècle
au Conseil général

M. Emile Cachemaille vient de
donner sa démission de membre du
Conseil général après y avoir siégé
47 ans sans interruption.
Pour une œuvre charitable

Un anonyme a versé 10,000 fr. en
faveur de la création , à Baulraes de
l'oeuvre d'une Sœur visitante , à la
condition toutefois que la Sœur soit
installée au plus tard en 1932.

Température en u
Jegres centlg. |» | Vent E(al
| | ' § ! I f i l  dominant du

1 I S Lg i § Dlrentforce «W
1 I 1 JI f "J

18 -1.8 -4.8 2.o |?29.1 E. fort brum.

19 février, 7 h. 30
Temp.: —6.7. Vent : N.-E. Ciel : Brumeux.

Niveau du lac : 19 février , 428.90
Temps probable ponr aujourd'h ui

Nuageux à clair ; bise modérée ; un
peu plus froid .

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

iulletin météorologique des CF. F.
19 février, à 7 h. 10

S S Observations ,.„„„ . _
li «Iles m gares _̂_ (EMPS El VENT

280 Bâle — 5 Tr. b. tps Oaltne
543 Berbe .... — 9 »• '̂ V
537 Cotr'e — 8 » >

1543 Davos .... —21 » »
632 Fribourg .. —11 » »
394 Genève ... — 1 Couvert »
475 Glaris —13 Tr. b. tps >1109 Gôschenen — 10 » »
566 Interlaken — 5 » »
995 Ch -de-Fds —11 s »
450 Lausanne . — 1 Couvert >
208 Locarno .. -f- 1 Nuageux >
276 Lugano ... 0 Neige »
439 Lucerne .. — 5 Nuageux »
398 Montreux . — 1 Couvert ^462 Neuchâtel . — 4 Tr b. tps >505 Ragaz .... — 7 » >672 St-Gall .. —10 Couvert »

1847 St-Morltz . —23 Tr. b. tps »
407 Schaffù" . — 4 t Vt d'E.
537 Sierre . . . . .  — 9 » Calme
562 Thoune ... — 7 » >
389 Vevey — 1 Couvert >410 Zurich .... — 6 Tr. b. tps »
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AVIS TRÈS IMPORTANT ! CHEZ §|
Conservez votre B E11 11 Jt il fl
bïl et numéroté. DCnli fllnP
A chaqus enfr'acte du soir 18 est
procédé à un tirage au sor?, b'heu-
reux gagnant reçoit (e magnsfîq;ue H

livre «TRADER HORN ».

d'aujourd'hui vendredi y
(Extrait du tournai • Le Radio »)

Sottens : 12 h. 30, 13 h. 15 et 19 h. 01,
Musique. 12 h. 58 et 16 h. 30, Heure de
l'observatoire de Neuchâtel. 13 h., 19 h.
et 22 h., Météo. 16 h. 31, Concert. 17 h,
30, Chant. 18 h., Quintette. 19 h. 30,
Cours professionnels. 20 h.. Conférence
de Genève. 20 h. 10, Violoncelle.. 20 h. 40,
Récital littéraire. 21 h. 10, Muslque . de
chambre.

MUnster : 12 h . 30, 13 h. 10 et 16 h.,
Orchestre. 15 h. 30, Concert. 17 h.i:ï>ëmî*
heure féminine. 18 h. 30, Mélodies. 19 h.
30, Causerie. 20 h., Opérette. ¦«-

Munich : 16 h. 20 et 17 h. 25, dott-
cert. 19 h. 30, Mandoline. 20 h. 15, Pièce.
21 h. 40, Orchestre.

Langenberg : 20 h. 15, Chants. 30 b.
45, Orchestre. 22 h. 25, Musique. ,: .  ;.

Berlin : 19 h. 10, Concert choral 19 h.
30 et 22 h. 30, Musique récréative. 20 h.
15, Violon. 21 h. 10, Causerie.

Londres (programme national) : 13 h.
40, Orgue. 16 h. 45 , Concert. 17 h. 30 et
21 h., Orchestre. 19 h. 30, Quatuors. 22
h. 35 et 23 h. 10, Pièces.

Vienne : 17 h., Orchestre. 19 h. 35,
Messe solennelle de Beethoven. 22 h.,
Concert.

Paris : 13 h. et 17 h. 45, Conférences.
20 h., Causerie. 21 h., Concert. 21 h. 40,
Chronique.

Milan : 13 h., Orchestre. 16 h. 55, Quin-
tette. 19 h. 10 et 20 h. 15, Concert. 21 h.,
Variétés

Rome : 12 h. 45, 17 h. 30 et 17 h. 45,
Concert. 21 h., Opérette.

Emissions radiophoniques
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Petits pois tendres, haricots verts sans fils , carottes printanières ,
excellentes racines rouges, choux de Bruxelles, choux-raves
en tranches fines, chanterelles 1er choix, haricots-cassoulet, etc.

En vente dans les bonnes épiceries !
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m m  dernier jour de notre grande i
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Profitez encore de B
nos avantages |
Lingerie pour

dames et filleites

Toife au mètre pour
draps et lingerie

DRAPS DE LIT, ENFOURRAGE BAZIN, | j
DAMASSÉ, LINGES DE TOILETTE, etc. I 1

M NEUCHATEL || I

A vendre un

petit fourneau
Moulina 36, Sme.

A VENDRE
OCCASION
7000 bout, vides Neuchâtel
2000 % bout, vides Neuchfttel
7000 Ji bt. vides Champagne
Berthet fils, Tél. 44.428, rue
Jacques-Dalphln 7, Carouge-
Genêve. JH 62 A

A LA MÉNAGÈRE
Téléphone 714 NEUCHATEL 2. Place Purry

APRÈS INVENTAIRE
pendant qua!ques jours seulement

10 °/o de remise sur tous les artic'es
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;¦ 1 Tous les soirs, 20 h. 30 fe
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Lyceum de Suisse ;̂ &^̂ #̂ â:
Lundi 22 février, à 20 h. 15

Récital de chant par Madame

Marguerite BERNER-STRUBIN cantatrice
Au programme :

Oeuvres dé Beethoven , Schubert, V. d'Indy, Faurê, etc
Prix des places : 1 fr. 65 chez Fœtisch et le soir à l'entrée.

Lycéennes, entrée libre

Chapelle de la Maladière m*̂ _ £g* 193a'

lir Soirée familière
offerte spécialement aux haoltants du quartier

La marche à l'étoile
Projections et chœurs de dames

Invitation très cordiale h tous.
Lea enfants non-accompagnés ne sont pas admis. — Collecte.

# 
Université j fe Neuchâtel

MERCREDI 24 FÉVRIER 1932
à 20 h. 15, à l'AULA

2m* Conférence publique et gratuite
donnée avec le concours de la Société académique

Sujet : 
L
,
art de b ev) W|

-
eî||fr

par M. le Dr Robert CHABLE, professeur â la Faculté
des Sciences

AVEC PROJECTiqfrS LUMINEUSES 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
SAISON $31-1932

LES VENDREDIS DU CONSERVATOIRE
(Série B)

III. VENDREDI 19 FÉVRIER 1932, à 20 heures

Walter Kàgi Walter Frey
violoniste pianiste

Musique moderne pour  piano et violon
Une soirée : fr. a.—, 3.—. Abonnement k la fin de ta se-

conde série (3 soirées), fr. 8,—. Pour les « Amis du Conserva-
toire », fr. 4.—. Location chez Hug et Cle.

Pro Familia
ASSEMBLÉE ANNUELLE PUBLIQUE
Lundi 22 février, à 20 h, 15, à l'Aula de l'Université

avec causerie et film sur
L'HABITATION HYGIÉNIQUE

ENTRÉE GRATUITE ENTRÉE GRATUITE

21-28 février 1932 :
SEMAINE DE LA FAMILLE

S

a Vente de I
%atw m %m %5 21 ̂ HW m

\ ^^^____\3S____ m___ _^__i__\- LSM^H ^^^^ I

H WJM\  ̂Ii km  ̂ Il

Laiterie-Crémerie
STEFFEN

Rue St-Maurice

ŒUFS FRAIS
du pays

la douzaine |
| 1.6Q j

Occasion
tris avantageuse

Camion H u
sur pneus, éclairage élec-
trique, & vendre Deman.
des sous chiffres Z 3081 O
k Publicitas. Neuch&tel .

- ¦ 
i

\ APPAKE1LH FILMb
DÉVELOPPEMENTS

COPIES

Photo: L. Bourquin
y COLOMBIEN

Nouvel abatage 
de» prix t ——— ¦.— —
La Beauté 
3» c. la boite de 220 gr.
Brislings 
30 c la boite de 200 gr. —
il s'agit de bonnes r—
sardines de Norvège
à l'huile d'olive. —
Quantité limitée. 

—ZIMMERMANN S.A,

Essayez les mélanges de

THÉS FINS
de la Maison L PORRET

Mélange anglais 1.4S
' : > extra 1.60

» BroUen 1.65
j. » chinois 1.70

m mime 1.05
les 125 grammes

BELLES PRIMES

I 

Chemises de nuit
depuis 3.90

Choix merveilleux che*
Rive . Prêtre

Salnt-Honoré Numa Droz

A vendre

deux fourneaux
un « Junker & Ruh » et l'au-
tre en catelles. P. Haesler,
Fahys 141.

A vendre bons rondins bols
secs,

hêtre bûché
ou non. Prix modéré. S'adres-
ser à Louis Martin, Brot-Des-
sous, Téléphone 53.
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mande. Entrée : mi-avril.
Demandez le prospectus.
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INTER SILVAS . WANGEN s/AAR

PENSIONNAT DE JEUNES FILLES
Ole 

et très soignée des langues
nande et anglaise

italien , commerce, etc



VAL. PE .RUZ
CBUARO • SAINT - MA1MTN

Société fraternelle
de prévoyance

(Corr.) Le section de notre loca-
lité a tenu sa séance générale ordi-
naire mardi soir, au collège. Une
soixantaine de sociétaires avaient ré-
pondu à la convocation du comité.

L'effectif de la section , qui était
au commencement de l'exercice 1931
de 95 membres (66 hommes et 29
femmes), accusait à la fin de l'année
un total de 101 membres (68 hom-
mes et 33 femmes). Il y a eu pendant
l'année trois arrivées d'aulres sec-
tions, cinq admissions, un départ et
un décès.

Les comptes, qui bouclaient dans
tous les derniers exercices par de
forts bonis, présentent cette année
un léger déficit de 104 fr. 90. Les co-
tisations encaissées s'élèvent à 3284
fra ncs 55 ; les indemnités payées à
3233 fr. 50 et les frais d'administra-
tion à 155 fr. 95. Il a été payé 2804
francs à trente-trois sociétaires pour
636 journées de maladie ; 31 fr , 50
pour indemnités partielles ou de con-
valescence ; 378 fr. pour deux indem-
nités d'accouchement et 20 fr.. pour
une indemnité d'allaitement.

Les chiffres ci-dessus parlent élo-
quemment de l'utilité et des bienfaits
de la mutualité.

VIGNOBLE
COIM ELLES

CORMONDKfcC HÉ
tin denil

(Corr.) On a rendu , mercredi , les
derniers honneurs à M. Berger , phar-
macien, qui fonctionnait en qualité
de chef depuis plus de huit ans dans
notre pharmacie locale. Et l'on n'est
pas en contaqt avec un pharmacien
pendant presque deux lustres sans
que des sentiments d'amitié naissent
et s'établissent solidement dans une
population de village. M. Berger avait
subi, au cours d'une de ses excur-
sions favorites au Creux-du-Van, un
accident de montagne, il y a quel-
ques semaines, qui provoqua une
embolie au moment où il se remettait
de ses blessures. Il laissera parmi
notre population le souvenir d'un
homme affable auquel il faisait bon
confier nos petits maux, dans ce sanc-
tuaire que constituera encore long-
temps la pharmacie du village, au-
quel il avait si .bien su s'adapter.

Un nouveau succès
de l'Aurore

(Corr.) Au cours de ses soirées
annuelles, qui attirèrent la foule trois
soirs, samedi , dimanche et lundi
derniers, notre choeur d'hommes
l'Aurore a confirmé la réputation
qu'il possède parmi notre population.
Son directeur* M. Raoul Châtelain , a .
trouvé la bonne voie pour réussir j
l'exécution de très bons chœurs dont
cinq auditions nous furent données
coup sur coup. Mais leur diversité
qui nous apporta du Schumann (< Di-
manche au bord du Rhin »), du Pan-
tillon (« Jeune fillette »), une nage
de gaîté charmante, du Munzinger
(« Chanson populaire bernoise »), qui
ferait les délices d'un jodler-club , du
Pesson. avec « Heimweh » aux multi- |
nies difficultés, et aussi l'émouvante
petite v>a<ze pleine de chaleur : « Vio-
'ette d'Abbazia » (Wenzel) où l'équi-
libre des voix pouvait être très ap-

i précié. Cette première partie du i

programme fut amplement applaudie
et nous laissa sous l'impression d'un
chœur aux belles ressources, en
pleine évolution artistique, dont on
peut encore beaucoup attendre de
belles émotions musicales.

L'Aurore avait confié à un acteur-
amateur de la ville, M. Ravicini, qui
réussit un coup de maître, par la
mise au point d'une charmante co-
médie « La Gamine », par Pierre We-
ber. Il fallait employer les moyens
du bord, c'est-à-dire trouver une di-
zaine de personnes pour les rôles
féminins et presque autant pour les
rôles d'hommes dans nos localités.
Et le tour fut jou é, qui nous permit
d'assister à la présentation d'une
pièce dont aucune des subtilités ne
fut amoindrie. La foule , chaque soir,
fit fête aux acteurs et maintes scè-
nes firent crépiter les applaudisse-
ments d'un public qui s'amusa roya-
lement. Aussi bien , félicitons-les en
groupe, ces jeunes gens qui évoluè-
rent autour ôe leurs animateurs, M.
Ravicini en personne et Mlle Rever-
chon toujours meilleure, et nous
donnèrent ainsi l'occasion d'appréT .
cier une vraie et très plaisante co-
mérl'e. ' , i.; uîa

| AUX MONTAGNES

LES PONTS - UE . MARTEL
Soirée du Chœur mixte

indépendant
(Corr.) La soirée que le chœur mixte

Indépendant a offerte à ses membres pas-
sifs est une des plus belles qu'il ait don-
nées. Tout d'abord, chacun en a « mis un
coup ». Et nous ne parlons pas seulement
de ceux qui se produisirent en public,
mais de tous ceux "qui aidèrent dans
d'Infimes besognes, copie de rôles, bros-
sage et montage de décors, etc. Le deu-
xième facteur du succès est que le pas-
teur Weber a bien voulu écrire un pro-
logue et le monter. Ce prologue, Intitulé
« Ici , Radio les Ponts 1 » est un petit
chef-d'œuvre d'esprit et de gaîté ; grâce
a un énorme radio, du genre de ceux
fabriqués aux Ponts, nous entendîmes
d'amusantes chansons sur certains petits
incidents. La pièce, qui fut brillamment
enlevée était celle de M. Jean Clerc, pas-
teur à Cernier, intitulée « Voici le roi ».
Il est agréable d'entendre de temps en
temps une pièce du pays.

Et le troisième point qui fit qu'un
grand nombre de personnes écouta les
productions diverses de ia soirée fami-
lière, c'est que Mme et M. Samuel Emery
furent les organisateurs. Grâce k eux,
nous eûmes la Joie d'entendre et de voir
un groupe de chanteuses, la société de
gymnastique de « Konolflngen », un bar-
bier moderne emnloyant de la crème ma-
laxée du pays, etc. Nous nous arrêtons
pour n'oublier personne. Enfin, sous la
direction de son jeune directeur M. Wil-
ly Jaquet, la société exécuta plusieurs
des plus beaux morceaux de son réper-
toire.

LE LOCLE
Commencement d'incendie
Un commencement d'incendie s'est

déclaré dans une cuisine de l'immeu-
ble Daniel-JeanRichard 19. Les pre-
miers secours se rendirent sur place
mais n'eurent pas à intervenir car
les locataires, au moyen de quelques
seaux d'eau, avaient éteint l'incen-
die. Celui-ci est dû à de l'huile sur-
chauffée qui communiqua le feu à
une boiserie et à des chiffons. Les
dégâts sont peu importants.

LE CACHOT
Une victime du froid

M. G. R., habitant le Cachot, céli-
bataire, âgé de 47 ans, vivant seul, a
été trouvé hier au fond de sa cham-
bre, les pieds et les mains gelés. Il
a été conduit à l'hôpital du Locle, où
il ne tarda pas à succomber.

Les tribulations d'un honnête homme !
Récit de chez nous

Au soir d'une grise journée d'hiver,
alors que tourbillonnent les rares et
légers flocons venus des lointains
nuages, monsieur le pasteur est con-
fortablement installé dans son cabi-
net de travail.

Les pieds dans une douce chance-
lière, cadeau de la' dernière volée de
catéchumères, ii a devant lui, à por-
tée de la main , son carnet de notes,
un Nouveau Testament en grec et les
deux ou trois « Concordances » qui,
depuis fort longtemps, viennent au
secours des pasteurs, jeunes et vieux
en train de préparer le sermon do-
minical.

Toutefois, dans le cas particulier,
çà ne parait pas aller tout seul.
L'ecclésiastique, la plume entre les
doigts, tient une main levée à la re-
cherche de quelque inspiration. De
l'autre, d'un geste qui lui est fami-
lier, il se caresse le menton comme
pour y chercher en vain l'ornement
soyeux qui distingue certains de ses
collègues.

Une petite lampe électrique éclaire
seule ce visage encore jeune , mais
dont le front paraît traversé d'une
ride profonde. Il y a donc quelque
chose qui ne va pas ? Un point
d'exégèse difficile à résoudre ? Une
péroraison introuvable ? Non , c'est
bien autre chose qui tracasse le di-
gne homme.

Vers les huit heures...
Voilà que, troublant la méditation

pastorale, des bruits montent du
rez-de-chaussée. La sonnette qui , de-
puis vingt années, annonce les visi-
tes à la cure, carillonne sans répit.

Ce sont ces dames qui , chaque
vendredi soir se réunissent dans la
salle paroissiale pour y travailler
sous le signe de la « charité bien-
faisante ». Ailleurs, on appelle cela
les « soirées de couture ». Ici, dans
cette paroisse de montagne, riche de
hameaux et de fermes isolées près
des grands bois, on use énormément
de bas et de chaussettes. Aussi ces
dames se sont-elles constituées en
« société de tricot » ! Elles se ren-
contraient en séances hebdomadaires,
pour y tricoter deux heures durant,
et se raconter des histoires. Comme
bien l'on pense, cette seconde partie
du programme n 'était point négligée.
C'est de là , précisément, oue ve-
naient les rides et les soucis du con-
ducteur spirituel de la paroisse.

Rentrant , un soir, d'une séance 6e
commission scolaire, il s'était arrêté
deux minutes derrière la porte du
local où travaillaient ces dames. II
ava't été consterné de constater que
si' les aiguilles à tricoter manœu-
vraient activement, leur cliquetis
était couvert par la conversation de

ces braves et diligentes paroissien-
nes I On a beau être pasteur, on est
un brin curieux. Tendant l'oreille, il
se rend compte que le prochain, le
voisin et même les autorités ecclé-
siastiques, sont passés au crible I Ce-
lui-ci frelatait son épicerie ;-un autre
levait le coude ; un troisième... —
quelle horreur pour un ancien —
battait sa femme, trois fois par an-
née ! C'était assez I sans faire de
bruit, le bon pasteur, tout « émayé »,
grimpa quatre à quatre l'escalier et
s'en alla tomber dans son fauteuil !
Prudent comme un serpent...
. Durant les jours qui suivirent, le
pauvre homme fut tenaillé par cette
idée : il te faut intervenir , c'est ton
devoir. D'autre part, son cœur de
célibataire, rebelle à toute influence
féminine, redoutait d'entrer en conflit
et même en contact trop étroit , avec
ce cercle de tricoteuses ! Il n'en dor-
mit point jusqu 'au jeudi suivant :

Alors, ayant retourné le problème
sous toutes ses faces, il s'en alla,
pour son repos, consulter madame
Montandon , l'« ancienne ». Celle-ci,
ancienne institutrice, personne de
bon sens, toute pénétrée de bienveil-
lance, eut vite fait de mettre à l'aise
son pasteur,, Elle avait souvent dé-
ploré ces heures d'inutiles bavarda-
ges qui risquaient de dégénérer en
médisance. Aussi accueillit-elle avec
ferveur la proposition du pasteur,
de passer avec elles ces soirées du
vendredi en leur lisant un livre in-
téressant. Seulement , il fallait y al-
ler doucement, ne rien brusquer et
surtout ne pas faire sentir à ces da-
mes, qu'on désirait arrêter le flot
de leurs mutuelles confidences 1

Le pasteur leva les bras au ciel :
« Pensez-donc, Madame, j' aurai bien
soin de ne rien dire, et si vos com-
pagnes n ont pas 1 air enchantées de
mon offre , n 'insistez pas I »

« N'ayez pas peur, cher monsieur,
nous vous attendons demain soir. »

Tout regaillardi , l'honnête pasteur
s'eu retourna et se mit sans plus tar-
der à fouiller la bibliothèque parois-
siale. Mais là, nouvelle incertitude.
Quel ouvrage choisir pour ces da-
mes ? Edifiant ? non ; amusant ?...
hum , ce ne sont plus des gamines 1
Alors quoi , un roman pour grandes
personnes ! Un titre revint à la mé-
moire du rmteur. C'était un fnvneux
roman traduit de l'anglais nui, au
lemps de ses études, faisait les dé-
'ices d'un pensionnat de j runes fil-
'es, où il se rendait quelquefois.
B'in. çà ira.

Et quand vint le vendredi soir, ces
•'nmes é tan t  entr ^ p^ et avant PU en
'ou *e liberté. tirr>""der mxx '¦'ib 'tiipl-
lf»S cnl-nlnf i*",n<: ot ^r»lT-T.ol,,1nli/^ri<;, le

pasteur se moucha, prit sous le bras
le roman anglais à couverture bleue,
et s'en fut , vaguement inquiet, ou-
vrir la porle du sanctuaire féminin.
Il prodigua à chacune de ces dames
ses sourires et sa cordiale poignée de
main, puis sans autres préliminaires
leur exposa son intention de passer
avec elles ces soirées autour d'un
bon livre.
Simple comme une colombe...

Après un coup d'œil encourageant
de Mme Montandon , il commença sa
lecture. Le début était fort promet-
teur et le temps passa si rapidement
qu'une exclamation générale salua la
sonnerie du couvre-feu qui tombait
du clocher voisin ,

« Alors, c'est au revoir, à ' la pro-
chaine fois !»

Révérences, cordial salut, et cha-
cun s'en retourne au logis proche ou
lointain.

La semaine suivante; l'auditoire se
retrouva au complet , ce qui rassura
le pasteur quant aux réactions de
ses paroissiennes. D'une voix claire
et enjouée , il commença le chapitre
quatrième du roman traduit de l'an-
glais. Jusque-là , tout allait bien; on
y parlait d'une je une fille , qui ajou-
tait aux charmes de sa personne
l'innocence et la candeur. Mais voi-
là qu 'au milieu du chapitre apparut
un certain Réginald , qui , rencon-
trant après deux ans d'absence sa
cousine Jane , l'embrasse éperdu-
ment , sous un lilas fleuri ,

En cet. endroit de la lecture , le
pasteur fut  pris d'un accès de toux
:— trop subit pour être naturel -j-
qui l'empêcha de continuer plus
avant. Une petite vieille qui , depuis
cinj minutes, fourgonnait . dans son
réticule , profita de l'occasion pour
sortir un cornet de « cachous ». à la
menthe , qu 'elle fit circuler à la ron-
de, en commençant , bien entendu ,
par M. le pasteur.

Celui-ci, pendant cet intermède ,
saisit vivement son mouchoir pour
éponger son front en sueur et du
même coup tourna... trois pages du
livre ouvert devant lui , avec un cal-
me imperturbable et d'une voix raf-
fermie, il lut :

Chapitre cinquième : « Or , Régi-
nald ayant pénétré dans le hall , se
trouva face à face avec son cousin
Thomas. » Ici un arrêt. Qui était ce
Thomas? d'où tombait-il ? Ces da-
mes se regardaient , n'y comprenant
plus rien... C'est que dans l'espace de
trois pages, il se passe bien des cho-
ses. Force fut au lecteur de revenir
en arrière , il renoua le fil tant bien
que mal et continua. Seulement , il
semblait avancer avec prudence; on
remarquait quelque hésitation dans
sa diction. Le pauvre homme re-
doutant un de ces passages... où l'a-
mour et ses manifestations prena ient
trop de place à son gré, il lisait
toujours des yeux un paragraphe à
l'avance , pour pouvoir arranger les
affaires â son idée. Son auditoire
s'en aperçut et en devina bien vite
la cause. De temps en temps , un :

hem, hem, soulignaient un texte ex-
purgé , transformé. Et quand "vint
l'heure du départ , ce fut un discret
mais profond soupir de soulagement
qui s'échappa de la poitrine du pas-
teur célibataire.
Ces dames tiennent conseil

Une huitaine encore a passé. Sous
la cheminée, avec de petites mimi-
ques expressives , on se raconta le
roman qui captivait tant ces dames
du tricot. Celles-ci, réunies à nou-
veau dans la salle bien chauffée , ve-
naient d'être averties que, partici-
pant à une pastorale , à la ville pro-
chaine, le pasteur ne viendrait qu'à
la demie.

Ce temps-lâ fut mis a protit pour
une discussion , aussi animée qu 'in-
téressante. Mme Huguenin , oui en
son for intérieur avait regrette l'im-
miscion du pasteur et la fin de leurs
causettes , prit la parole et s'expri-
ma à peu près en ces termes : « No-
tre pasteur , c'est entendu , est un
saint et digne homme ; seulement
trop. Vous avez bien vu , avec ce li-
vre, il voudrait sauter les plus beaux
bouts , sous prétexte que c'est de l'a-
mour ! On dirait qu'il en a peur ,
comme du feu , de ces histoires-là.
Alors je vous ferais cette proposi-
tion. Quand il reviendra , une d'en-
tre nous, pour le mettre à l'aise, lui
dira ceci : « Ecoutez , Monsieur le
» pasteur, si vous vous gênez trop de
» nous lire ces passages, où ils s'ai-
» ment , se le disent et se le mon-
» trent , vous n'avez qu'à passer le
» livre à une de ces dames, qui con-
» tinuera. Pendant ce temps* vous
» pourriez aller derrière la porte , et
» quand il n 'y aurait plus rien à ris-
» quer , on sifflerait pour vous dire
» de revenir. » Qu'en pensez-vous?»

Personne lie répondit , pour la
bonne raison que toutes ces dames ,
sans exception , étaient prises d'un
fou-rire à se rouler par ferre.

Finalement , s'étant « ressouflées »,
elles convinrent que Mme Huguenin
n 'avait pas tout tort , mais que pas
une n 'aurait le courage de tenir un
pareil discours au pasteur. On déci-
da de patienter jusqu 'à la fin de l'hi-
ver, quitte à se procurer plus tard
le roman en question et à le faire
circuler en grand secret pour en
connaître tous les détails.

Ce soir-la; le digne pasteur trouva
à ses auditrices un air particulier. Il
remarqua qu 'elles étaient extraordi-
nairement étourdies. A tout moment ,
l'une ou l'autre devait se baisser
pour ramasser un peloton ou une ai-
guille. En réalité , c'était pour cacher
une subite et irrésistible gaîté.

A la f in  de la saison , quand la nei-
ge eut disparu , ces dames remerciè-
rent cordialement leur excellent pas-
teur pour sa collaboration. Celui-ci ,
toujours souriant , accepta ces témoi-
gnages de gratitude , tout en jurant
mais un peu tard qu 'on ne l'y pren-
drait p lus à lire à une douzaine de
dames un romnn. fût-il ang'ais , sans
l'avoir au préalable passé à la cen-
sure de son jugement d 'honnête  pn r
leur cé l i ba t a i r e .  PRAM.

LA VILLE :
Conférence Bersot

Le docteur Bersot a bien voulu, dans
quatre quartiers de notre ville, donner
ces soirs derniers une causerie très In-
téressante sur un sujet captivant lui
aussi : la Jeune fUle de quinze ans.

Le docteur Chable, président de Pro
Familla, introduisit le conférencier au-
près de son public féminin et le prépara
à goûter bientôt des conférences qui
traiteront des rapports qu'on désire beau-
coup plus étroits entre l'école et la fa-
mille, entre les pédagogues et les parents,
pour le bien moral et intellectuel des
enfants.

Puis M. Bersot nous présenta la Jeu-
ne fille de quinze ans, dont la métamor-
phose est grande, qui subit de profonds
changements physiques et psychiques,
dont les sentiments sont exagérés et pour
qui l'entourage, l'ambiance compréhensl-
ve et affectueuse, l'appui constant, l'op-
timisme réconfortant des parents sont
choses absolument nécessaires.

Le conférencier, avec raison. conseUIe
le travail et le sport pour développer
harmonieusement la personnalité de la
leune fille , accumuler en elle des réserves
rie santé et de vigu eur ; il veut pour elle
beaucoup d'hygiène, une alimentation
saine et abondante. Au point de vue mo-
ral , le distingué praticien a présenté un
type très complet de la jeune fUle , vite
embaUée, vite découragée, prompte k la
critique, a la riposte, aux vives dlsciis-
sions, entière en tout, cassante un Jour,
et pleine d'expansion débordante le len-
demain, susceptible à l'excès, dure à
mener, parfois. De bons et soirltuels con-
seils aux mères, aux Institutrices, termi-
nèrent ces causeries très captivantes k
la fin desquelles, au cours de discussions
avec les auditrices, des remawes Judi-
cieuses furent échangées. M. J.-O.

Des vandales mettent à mal
la colonne météorologique
Des garnements ont brisé, dans la

journée d'hier, le thermomètre de la
-donne météorologique du quai ÔS/
ter'wald, ainsi que la glace du limn'o-
graphe.

Feu de cheminée
Un fort feu de cheminée s'est dé-

claré hier, dans la soirée, dans l'im-
meuble No 36 de la rue du Seyon.
Un ramoneur fit le nécessaire pour
écarter tout danger.

« L'école active dans
l'ens -ignement secondaire »

Depuis un demi-siècle, on a fait
découverte sur découverte dans l'â-
me de l'enfant et de l'adolescent. La
pédagogie en a • été • profondément
transformée. Et il se trouve que no-
tre science pédagogique moderne
aboutit par déduction aux mêmes
préceptes que ceux auxquels étaient
parvenus par la seule force de leur
intuition les plus fameux éducateurs
d'autrefois.

Ces découvertes entraînent dans
la pratique des conséquences innom-
brables, qui, peu- à peu, donnent aux
méthodes scolaires un aspect nou-
veau et une structure inaccoutumée :
différence dans les relations entre
maîtres et disciples, entre école et
famille ; différence surtout dans l'at-
titude de l'élève à l'égard de sa tâ-
che : amour pour sa tâche, curiosité
en éveil, appétit d'apprendre...

Dans sa belle et substantielle con-
férence, M. Louis Vuilleumier, direc-
teur d'un collège de 140 garçons de :
9 à 18 ou 19 ans qu 'il prépare au
baccalauréat, a démontré sans peine
l'intérêt primordial qu 'il y a à ne
pas laisser les principes de l'école
active se réfugier dans l'enseigne-
ment primaire, alors qu 'ils se révè-
lent plus opérants encore au degré
secondaire.

Que, dans cette entreprise, il y ait
des difficultés, c'est l'évidence : en-
combrement des programmes, rigidi-
té du système d'examens et de pro-
motion , en voilà quelques spécimens.
Cependant l'expérience prouve que,
même dans les circonstances adver-
ses où nous nous trouvons aujour-
d'hui, il est possible d'introduire
dans l'enseignement secondaire suf-
fisamment d'espri t nouveau pour que
les années de collège acquièrent une
plus riche valeur éducative et ins-
tructive. Manœuvrant avec une égale
aisance dans le domaine de la théo-
rie comme dans celui des applica-
tions pratiques, M. Vuilleumier illus-
tra son exposé d'exemples bien sug-
gest ifs. Ce ne sera pas en vain que
notre ville aura reçu l'opportune vi-
site du pédagogue lausannois.

Le conférencier avait été aimable-
ment introduit en notre Aula par M.
Eug. Thiébaud , - vice-président de
l'Association cantonale des profes-
seurs de l'enseign ei^ent secondaire,
professionnel et supérieur. P. Vr.

Efaf «ivil da ftehâte!
NAISSA M 158

14. Clémence-Emma Naine, fille de
Louis-Albert, k Nods et d"Ëllsa-Sophle
née Naine.

14. Jacqueline Maeder, fille d'Auguste-
André, k Noiraigue et de Cécile née Hlrt-
chy.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION BNAQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
TELEPHONE 15.20

Cours des changes : 19 février, à 8 h. 30
Paris 20.14 20.24
Londres 17.58 17.72
New-York 5.10 5.14
Bruxelles 71.30 71.60
Milan 26.50 26.75
Berlin —.— 122.—
Madrid 39.— 40.—
Amsterdam .... 207.— - 207.50
Vienne —.— 75.—
Budapest —.— — .—
Prague 15.10 15.30
Stockholm —.— 101.—
Buenos-Ayres .. —.— 137

Ces cours sont donnés k titre tndlcatll
et sans engagement

jlH Commune_de Bevaix

5P Ventëde bois
Le samedi 20 courant, la commune de

Bevaix vendra, par enchères publiques,
les bols suivants, exploités en divisions
12 et 19 :

332 stères de sapin
93 stères de hêtre
7 stères de chêne

840 fagots de dazons
7 tas de longues perches
3 tas de perches pour tuteurs

VA toises de mosets
35 lots de grosses dépouilles

Rendez-vous des amateurs à 8 h. 30 à
la baraque du bas.

Bevaix , le 18 février 1932.
Conseil communal.

CE SOI R a 20 h. 15
à FAula de l'Université

Séance inaugurale du
Cours préparatoire

d aviation
Conférence de M. JAQUEROD,

professeur à l'Université
Sujet : Aérodynamique, appli-

cations à. l'avion et au di-
rigeable, avec démonstra-
tions.

Ce cours de vulgarisation aéronauti-
que est accessible à chacun,

lies auditeurs y assistent gratuitement.
Les élèves réguliers paient une finance

de Fr. 10.— et ont droit à un vol.
Club neuchâtelois d'aviation.

SALLE DE LA CROIX-BLEUE
CORCELLES

Vendredi 19 février, à 20 h.

Wif! ils il. !fi Dateur Mil
Directeur de la Mission Mac AU en France

CROIX + BLEUE
Vendredi 19 février, 20 h., Seyon 32

Réunion présidée par
M. VARLOUD, de France

PROJECTIONS LUMINEUSES - CINÊ

Monsieur et Madame Ch. Mey-
lan et famille ;

Madame veuve Louis Guisan et
sa fille , Mademoiselle Evelyne Gui-
san, à Payerne ;

Madame veuve Alexandre Girod,
aux Petits Monts ;

Monsieur Paul Meylan ,
ainsi que les familles alliées, ont

la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du dé-
cès de leur très chère et vénérée
mère , grand' mère et parente ,

Madame Paul-U. MEYLAN
née Louise UELTSCHY

que Dieu a reprise à Lui le 18 fé-
vrier après quel ques jours de mala-
die, supportée avec foi et rési-
gnation.

Payerne, le 18 février 1932.
Je sais en qui J'ai cru.

L'ensevelissement aura lieu le
samedi 20 février , à 15 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire , à 14 h. 30, rue du
Temple 13, à Payerne.

La famille affligée ne reçoit pas
Cet avis tient lieu de lettre de taire part

Le comité des Anciens-Etudiens a
le pénible devoir de faire part du
décès de leur camarade,

Monsieur Edmond KNAPP
ancien président , survenu le 16 fé-
vrier 1932.

MANTEAUX nr 11 eiROBES Sri fil
\ CHAPEAUX ULUIL
! Aux ARHOURiNf

Mercur aïe du marché k "euchâlel
du Jeudi 18 février 1932

Pommes de terre .. 20 litres 2.50 2.80
Raves » 2.— 2.50
Choux-raves » 2.— 2.50
Carottes » 3.— 3.50
Poireaux le paquet 0.20 0.50
Choux la pièce 0.20 0.50

.Choux-fleurs le paquet 0.80 1.30
Oignons la chaine 0.30 0.50
Pommes 20 litres 2.50 4.—
Noix le kg. 1.— 1.40
Châtaignes » 0.70 0.90
Oeufs la douz. 1.50 1.70
Beurre le kg. 5.20 —.—
Beurre (en motte) . » 4.80 5.—
Fromage gras » 3.20 —.—
Fromage demi-gras » 2.70 —.—
Fromage maigre ... » 2.— —.—
Miel » 4.50 5.—
Pain » 0.36 0.50
Lait le litre 0.33 — .—
Viande de bœuf .. le K« 2.60 3.80
Vache » 2.— 3.50
Veau » 2.60 4.—
Mouton » 2.50 4.80
Cheval » 1.-— 3.—¦
Porc » i 40 3.60
'.ard fumé » 4.— 4.40
".nul non fumé . . . .  » 3.80 — .—

_____
B_^_M_^_n_u_B_mB*àmrl*— —̂———*mW^M

... et nous dîmes : Que la vo-
lonté du Seigneur se fasse.

Act. XXI , 14.
Le Seigneur m'a dit : Ma grâce

te suffit. 2 Cor. XII, 9.
Le pasteur E. Morel , professeur

à l'Université ; le pasteur M. Nee-
ser, professeur à l 'Université , Ma-
dame M. Neeser-Morel et leurs en-
fants , à Auvernier ; Monsieur et
Madame Cari Egger-Morel et leurs
enfants , à Bâle ; le professeur E.
Kumnier et ses enfan t s , à Genève el
à Paris ; le docteur C. His-Kummer ,
ses enfants  et peti ts-enfants , à Bâle
et à Zurich ; Mademoiselle L. Morel ,

, à Auvernier ; les descendants de feu
Monsieur Auguste Guinand , ainsi
que les familles alliées , ont la pro-
fonde douleur de faire part de la
mort de

Madame Ernest MOREL
née Marle-Hedwlge KUMMEB

enlevée à leur affection dans sa
67me année.

L'ensevelissement aura lieu sans
suite et on ne touchera pas à la
maison mortuaire. L'honneur se
rendra au crématoire à l'issue du
culte public le vendredi 19 février,
à 13 h. 15.

Pour se conformer au désir de
notre sœur la famille ne portera pas
le deuil.

La Commissions scolaire de Neu-
châtel a le très vif regret d'annon-
cer le décès de

Madame MOREL
présidente

pendant de nombreuses années , du
comité de l'Ecole professionnelle de
jeunes filles.

L'incinération aura lieu vendredi
19 février ; culte public au Créma-
toire à 13 heures et quart.

Madame Charles Knapp, à Peseux;
Monsieur Charles Knapp et sa

fiancée, Mademoiselle Madeleine
Guinand , à Berne ;

Madame Robert Fischer-Knapp et
sa fille Agnès-Béatrice , à Peseux ;

Mademoiselle Simonne Knapp, à
Peseux ,

ainsi que les familles Reymond ,
Berthoud , Vergon el alliées, à Lau-
sanne et en France ,

ont le profond chagrin de faire
part à leurs amis et connaissances
du décès de leur cher fils , frère ,
oncle , parent et ami,

Monsieur Edmond KNAPP
enlevé à leur tendre affect ion , dans
sa 26me année, après une longue ma-
ladie.

Peseux , le 16 février 1932.
« Seigneur, Tu laisses mainte-

nant aller ton serviteur en paix. »
St-Luc II , 89.

L'enterrement aura lieu vendre-
di 19 février 1932, à 15 heures.

Culte à la Chapelle de l'Hôpital
des Cadolles, à 14 h. 45.

Domicile mortuaire : Hôpital des
Cadolles.
Prière instante de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
mmWsTmtr',mn,wmti*wm' mumn~ , wamm]

Les frères et soeurs de

Monsieur Alfred W1RZ
font part à leurs amis et connaissan-
ces de son décès survenu à Romans-
horn , à l'âge de 67 ans.

L'incinération aura lieu à Saint-
Gall , le 19 février à 16 h. 30.

Les familles a f f l i gées.

f
Monsieur et Madame A. Giroud et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame P. Schnirley

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame J. Dornier

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame O. Gresset et

leurs enfants , ainsi que les familles
Châtelain , Roussel et Genre,

ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances
du décès de

Madame

veuve Valérie BOUVET
leur chère mère et grand' mère.

Neuchâtel, le 17 février 1932.
L'enterrement , sans suite , aura

lieu samedi 20 courant , à 11 heures.
Domicile mortuaire : Fontaine-An-

dré 12.
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xjjgg^. Sociétë suisse
'SOP Commerçants

Neuchâtel

Ce soir, dernier jour de
distribution des cartes
pour la soirée du SO crt.

Sk ̂  Œua t̂o TRAVAIL
i»#JÉif I RAPIDE

Université de Neuchâtel
Le Recteur de l'Université a le re-

gret d'annoncer à Messieurs les pro-
fesseurs et étudiants le décès de

Monsieur Ferdinand BUISSON
ancien professeur k l'Académie

de 1866 à 1870, professeur honoraire

survenu à Paris, à l'âge de 90 ans.


